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AVERTISSEMENT. 



Nous connaissioDs , en commençant cet Ouvrage ^ 
toute retendue de la tidie (pie nous avions à remplir. 
Nous n'avons pas cherché à nous dissimuler les obstacles 
de tous genres qui viendraient k chaque instant embar- 
rasser notre marche. LMtude préliminaire que nous 
avions faite des di/Térens auteurs et manuscrits qui de* 
vaient servir à la composition de notre travail, nous 
avait dévoilë de nombreuses lacunes. G*est donc après 
une entière connaissance des diilicuites dont est hérissée 
la carrière ouverte devant nous, que nous nous sommes 
décidés, avec quelque témérité peut-être , à la parcourir. 
Sans doute nous aurions dù laisser à d'autres plus habi- 
les ( et il s'en trouvera) l'honneur de cette entreprise. 
Si le succès n'a pas répondu à nos ciTorts , Tintention 
fera excuser la fiiiblesse de Texécutionf et, s'il était 
permis de fauc une ciLatiou profane dans uu sujet es- 
sentieilement religieux, le livre dirait en faveur de son 
auteur : « Pro juventd et errore veniam precor, » 
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DU SACRE 

♦ 

* 

DIS 

ROIS DE FRANCE. 



PREMIÈRE J>ARTIE. 

DE l'ORIGIHE D0 sacre ET DB LA SAXlfTE-AMPÔirLE. 

... ' 



CHAPITRE PREMIER. 



Xjouis XVIIIi à Fouverture de la session de 
1819, avait dit : 

« J'ai attendu en silence cette heareuse 
» époque, pour m'occuper de la solennité 
M nationale, où la religion consacre Tunion 
» iuiimc du peuple avec son Roi. En recevant 
» rOnction royale au ndUeu devons, je pren- 
» drai à témoin le Dieu par ipû régnent les 
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» Rois , le Dieu de Clovis « de Charlemagae 
M et de Saint Louis. Je renouvellerai sur les 

^utds le serment d'alBermir les msdtutions 

* 

» fondées par cette charte que je chéris da- 

» vantage depuis que les Français , par un 
» sentiment unanime , s'y sont franchement 
» ralliés. » 

Vœux superflu^! cette grande pensée est 
restée sans efiet* Le Ciel ne permit pas que le 
Roi , dont la France porte le deuil , réalisât 
cette solennité naiiotude^ que désirait son cœur* 
Il ne put reMUPeUr sur les miels le serment 
d affermir les institutions qu'il avait données à 
son peuple ; II ne fut pas VOint du Seigneur. 

Charles X, notre bien -aimé Monarque, 
disait aux Chambres assemblées , à rouyertnre 
de cette session : 

« Je veux que la cérémonie de mon Sacre 
j» termine la première session de mon règne; 
» Vous assisterez. Messieurs, à cette auguste 
» cérémonie. Là, prosterné au pied du même 
* autel où Clovis recul rOacûon sainte, et en 

» présence de celui qui juge les peuples ' ét 
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# les Rois > je renouvellerai lô sermeut de 

a maintenir et de faire observer les lois de 

j» l'État I et les institiitioiis octroyées par le 
» Roi mon fràre ; je rexnereieTei te divine (h 
» vidence d'avoir daigné sç scorvir 4^ nMii 

» pour réparer les deruiers malheurs de mon 
» peuple , et je la conjurerai de centiniier à 
» protéger celle belle France, que je suis 
M fier de gouverner. » 

Ces augustes paroles qui retenti daus tous 

les cœurs. 1^ France, k qui le temps et de 
longs malhrars avaient faitaiibUer lagrandeor 
de cette solennité , s^est réveillée avec des 
transports d'admiratiou et de joie. 
' Et w. eflbt , quel spectacle ipie celoi d'un 
.Roi de France « quittant s% capitale t entouré 
du cortège imposant d'une Cour brillante , 
s'avancant au milieu de son auguste Famille, 
.des Chambres héréditaire et élective , de ses 
Ministres ». d^s Ambassadeurs des puissances 
étrangères, des Maréchaux, des grands Digni- 
taires de la Couronne, et aux acclamations d'un 
peuple immense., vers une vîUe. où , depuis 
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quatorze siècles, la plupart des Rois de France 
ont reçu rônction rojalej entrant dans cette 
même BasîKqne où GIotis ^ le premier de nos 
Rois, le fondateur de la vieille Monarchie, 
où . Saint Louis , qui réunit les ^ vertus d'un 
anachorète aux vertus d'un grand Aoi^ où 
Louis XII, le père du peuple, ou François I^*"., 
le père des lettres , où Louis XIV , Louis XV , 
le vertueux et l'infortuné Louis XYI, et tant 
d'autres membres de l'auguste Dynastie, sont 
venus recevoir rOnction royale! 

Lorsque, prosterné an pied de l'autel, la main 
droite appuyée sur le Saint Evangile , il renou- 
vellera, en présence de celui qui juge les peuples 
et les Rois , serment de maintenir^ de faire 
observer les lois de t État y et de veiller au bon*-^ 
heur de son peuple ^ c'est alors que. toutes ces 
grandes OmLres , évoquées par ces augustes 
paroles , viendront se ranger autour dé lui , se 
donnant témoins et garans de ces promesses 
solennelles. 

Quel spectacle plus digne des regards et de 
la' vénération d'un grand peuple! Il voit wn 
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Monarcjue , son Roi , à genoux au pied des 
autels» demandant à la divine Proyidence la 
force, là sagesse et tontes les vertus qiii dis- 
tinguaient ses nobles aïeux -^^ il voit dans cette 
fête, en même temps politique et religieuse» 
d'une part, le Monarque» à la face du Ciel et 
de la nation » imprimant un caractère plus sen- 
sible et plus inviolable à ses droits et à ses de- 
voirs^ de Tautre» la Religion» consacrant tunion 
intime du peuple avec son Boif et relevant la 
grandeur et la majesté du trône. Quel homme 
resterait insensible au sentiment d'admiration 
une cérémonie aussi imposante doii laisser 
dans tous les cœurs ! (i) 

C'est pour répondre i cet élan général » c'est 
aussi pour payer notre tribut d'admiration» que 
uûus avons entrepris de rappeler l'origine et 
les usages, tant anciens que nouveaux, de 

(i) Nous lisons dans la lettre de Marmontel sur le 
sacre de Louis XVI, le passage suivant: 

€ Un Africain 9L-été aussi attendri que nous. Oui, 
» r£nvojë de Tripoli est devenu ir raoçais en ce moment; 
t î'étaii anpris de lui» et je Tai vu baiguë de larmes, m 
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celle auguste cérémonie. Puisse le but que 
non» nons sommes proposé être atteint ! puisse 
la curiosité publiqi^ être samfaite des docu- 

meus que nous lui soumettons I ]\ous serons 
alors as^ez. récompensés de nos peines et de 
nos recherches. 
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CHAPITRE IL 



HE L'ONCTlaif. 



En matière de religion» V Onction sigoifie un 
caractère particulier, un caractère qui ure cer« 
taines personnes du rang ordinaire ^ et le« 
consacre d'une manière particulière, soit par 
rapport au sacré , soit par rapport au profane^ 

s 

De tOneiwn considérée par rapport mismté. 

JNous lisons dans rÉcriture-âainte <jue Jacob, 
allant en Mésopoiamie , oignit d'huile la pierre 
sur laquelle IXeu lui avait fait ayoir une vi- 
sion (i). Cette Onction était une espèce de 

(i) Surgens ergo Jacob manè, tolit lapidem quem 

posuerat capiti suo, et erexit in titulum, fundens oleum 
Retaper. (Geoese, Chap. XXVIII/ v. 18.} 
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consécration de cette pierre, pour devenir un 
autel dëdié au Seigneur (i). 

C'est encore dans le même sens , qu'aujour- 
d'hui les Ëvéques font des Onctions sur les murs 
des églises qu'ils dédient, et sur les pierres de 
l'autel destiné au sacrifice de la messe. 

Dans les contrées orientales, où l'huile et les 
aromates étaient en abondance , on avait cou- 
tume au|:rcfûis de disllngucr du comiiiiin, les 

personnes destinées à des fonctions sacrées ou 
& des usages ordinaires, par des Onctions^ 
c^est-à-dire, en les frottant d'onguens composés 
d'huile et d'aromates ^ ce q^ui marquait T effu- 
sion des dons nécessaires à ces personnes pour 
s'acquitter dignement des fonctions de leur 
charge, comme aussi l'attente où l'on était que 
ces personnes répondraient à la haute idée que 
Ton avait conçue de leur mérite. De ce nombre» 
on peut compter , dans l'ordre de la religion , 
les prêtres et les prophètes. 

P^ous trouvons, dans les Saintes-Écritures, 

(i) Et lapis iste, quem erexî i& tituliiin, vocabitur 
dojnuft I>ei. (Genèse, Ch. XXVllI, v. 22.) 
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ies cérémonies de la consécration du grand- 
prAtre Aaron et de ses fils (i). Dieu ordonna 

à Moïse de consacrer Aaron e t ses ûls par l' One- 
lujii sainte (2), afin qu'ils servissent dans le 
tabernacle et qu'ils présidassent aux sacrifi- 
ces (3), Moïse fit ce que Dieu Im avait or* 
donné (4)* Après avoir purifié Aaron et ses 

(i) Le Lévitique, Chap. VIII. 

(a) L'huile que Moîse avait composée pour POnction et 
U consécration du Roi| du souverain Sacrificateur et 
de tous les vaisseaux sacrés dont on se servait dans la 
première maison de Dieu , était faite de myrrhe , de 
cinnamome, de calamus aromaticus et d'huile d*olive. 
Locutus est Dominus ad Moisen, dicens s siune tihi 
aromata^ primae myrrhae et electae quingentos siclos et 
cinnamomi médium , id est, ducentos quinquaginta 
siclos, calami âimiliter ducentos quiiiquagmta. 

Casiae autem quingentos siclos in pondère sanctuarii, 
olei de oU vêtis mensuram hia* (£xode, Cbap. XXX , 
v,^, 24* ) 

(5) Locutus est Dominas ad Moîsen, dicens : toile 

Aaron cum liliis suis, vestes eorujn, et unctionis oleum. 
( Lév.y Cbap. VIII, v. 1,2.) 

<4) f ecit Moïses utD^ominus imperaverak {Ibid, v.4.) 
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&k (i) , il revêtil le premier de ses vètemens 
sacerdotaux , c'est-à-dire , de la timique de ân 
lin , relevée par une ceinture » de la roLe 
d'hyacintlie , de réphod et da rational (a). 
Il lui mii ensuite la tiare sur la téte (3) , il 
prit rhuil^-SaùUe^ eu oignil; le tabernacle et 
tout ce qui devait servir au culte (4), et après 
avoir fait sur Pautel des aspersions à sept re- 
prises différentes, il Toignit anssi avec IhuUe^ 
Sainte , ainsi que le vase et le bassin destinés 
aux purifications (5), 
Puis prenant de nouveau cette haile, il en 

(1) Cùmqae lavisset eos. ( Lëv., Ch. VIII, y. 6.) 

(2) Vestivît pontificemsubuculâlineâ, accingens eum 
balteo, et induens eum tunici hyacinthinâ^'et desuper 
Lumerale imposuit. 

Quod astringens cingulo adaptayit ratipnaU* ( Jhid. 

V. 7 , 8. •) 

(3) Gidari quoque texit caput. ( Ibiâ, r. 9. ) 

(4) Xuiit et unctiouis oleum, quo linirit tal>enia^ 
\ciilum ciim om&i supeliecttfi saâ. (lèid. V. to. ) 

(5) Ciimque sanctiiicant a^ersisset altare septem 
vicibiu, anut illud, et omnia vasa ejus^ labrumque 
eum basi «uà sanctiâçavit oieo. ( lèid^ t* 1 1 .) 
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répondit sur la tAie d'Aaron poar te cotisa'^ 
crer(i); après quoi» il revêtit ses, fils de tu* 
ui(£ues de ïm , les ceignit de leurs ceintures de 
plusieurs oonleors, et leur mit aussi des mi- 
tres sur la tète (a)« 

Après qu' Aarou et ses fils eurent été revêtus 
de leurs habits sacerdotaux , Moïse offrit pour 
eux plusieurs sacriilces : et avec rhuîle de 
fonction et le sang de la victime, il fit Tas* 
persion sur Aaron et sur ses fils , et sur leurs 
vétemens (3). 

U Onction que re(^uL Aaron avec ses fils, 
influa sur toute sa race qui, par^là, devint 
consacrée à Dieu, et dévouée à son culte. 

Les Rabbins ajoutent que tant que T huile 
composée par Moïse dura, on oignit les Sou-* 

(l) Quod fuudeas super caput Aaron, uuxii eum et 

coBsecravît. ( Lëv., Chop. VIU, v« 12. ) 

(a) FUioft quoque ejus oblatos vestivit tun;cis iineis , 
et cinxit balteis , imposuitqiie mitras. ( Ihid. v. i5 .) 

(5) AssurneBA^e uaguentiim et «anguisem qui erat 
m «Reri, aspenit niper Asron et vesfbneiita ejus, et 
siqier filiot iilius ac vestes eomm^ ( Ihid. v* 5o« ) 
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verains-Pontifes ^ mais qu'ensuite, ou se con- 
tenta d'iiisialler le Giaad-Prêtre , en le revê- 
tant, pendant sept jours de suite, de ses habits 
sacrés. Les Grands-Prètres reçus de la pre- 
mière manière s'appelaient^Sacr^/itca/éurs Oints ^ 
et celui (j^uî avait été simplement installé par 
la cérémonie des habits , s'appelait ùùtié par 
les habits. 

Il est aussi parlé dans l'Ecriture de V Onction 
des prophètes ; mais on n'a aucune connais- 
sance dfca manière dont elle se faisait 3 on 
doute même qu'on leur ait réellement donné 
V Onction. Ainsi, lorsqu'£lie , pour éviter le. 
ressentiment de J ésabel , se retira dans le dé- 
sert , au pied de la montagne d'Horeb (i) , où 
Dieu se manifesta à lui (2) , et lui ordonna 
d'aller oindre Elisée prophète en sa place (3), 
dans l'exécution, Elie ne fit autre chose à 

(1) Ambulavit usque ad montem Dei Horeb. ( Lib. 
lU , Reg. Chap. XIX. , v. 8.) 

(2) Et ecce sermoDomini ad eum. ( Ibid, v. 9.) 

(5) ËiiBasum, fiUuia;Saphat, UDges prc^heUm pro t«. 

( Ibid, Y. 16. ) 
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Elisée , que de lui jeter son manteau sur. les 
épaules » misù palUum super eum, ^ d'où il 
suit, <j^u à cet égard, le mot Onction ue siguiQe 
ici qu'une simple vocation ou destination à la 
prophétie. 

r 

Dans l'Eglise romaine, on consacre par des 
Onctions le pouce et T index de cha(£ue main 
des ordinands qui sont promus à la prêtrise. . 

JXous ne parlerons point des Onctions en 
usage dans la religion Catholique. 

S n. 

De t Onction considérée par rapport au profane. 

Considérée par rapport au profane , c'est- 
à-dire, eu tant qu'elle na pas un rapport direct 
à la religion , ni au ministère des autels , YOnC' 
fi(9ii:a fieupar rapport auxRois. Nous en voyons 
distinctement la pratique dans Thistoire du 
peuple de Dieu , peudaut pics de neuf cents 
ans. 

Samuel donne V Onction à Saiil, en lui disant : 
K Le Seigneur vous a sacré Roi sur :>on Uéri- 

2 
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tage , et vous délivrerez son peuple ; et le signe 
i(iie vous en aurex » c*est VOnciion dont Tons 
ayez été sacré (i). » 

Plus lard, le même Prophète, d'après l'ordre 
de Dîeu , prend une fiole d'huile , va chez Isaïe 
de Bethléem^ parce que Dieu avait choisi un 
Koi dans sa famille (a), et répand sur la téte 
de David l'huile de la consécration (3). 

Salomon fut oint par le Grand^Prétre Sadoc 
et par le Prophète Nathan. David leur ordonna 
d'aller chercher Salomon , de le faire monter 
sur la luule du lloi , et de le conduire , accom- 
pagné de sa garde, près de la fontaine de Gihon^ 

(i) Tulit Samuel lenttculam olei, et effudit super 
caput ejuSf et ait : uniit te Dominut super haereditatem 

suam in principem, et liberabis populum suum de ma- 
aibus inimicorom e)u8 ; et hoc tibi signum , q[uia unsit 
te Deus in principem. (Lib. 1. Reg., cap. X., v. i. ) 

(2} Impie cornu tuum oleo, et veni , ut mitum te ad 
IsaïBethlehcmitem^providi eniminfiliisejusmihiRegcm. 
( lib, I, RegMC<ip* XVI, v. i. ) 

(3) Tulil ergô Samuel cornu olei, cl unxit eum in 
medio firatrnm ejus. ( Jbid. v. i5. ) 
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pour lui doimer VOnduni royale (i). Sàdoc 
aussitôt alla prendre dans le tabernacle nu 
vase d'huile consacrée (2) : arrivé avec Salomon 
près de k fontaine de Giiion (3), il fit sonner 
de la trompette , et répandit Phuile sur la tête 
du jeune prince (4). Le peuple cria : Fwe le 
Roi Salomon (5) / et le reconduisit , au milieu 
des acclamations de joie » et au son des flûtes 
et de tontes sortes d'instmmens (6). 

(1) Dixit Rex David ad eos ; toliite voLiscum serves 

t 

Domînt vestri.» et imponite Salamoneoi filinm . meimi 

super muiam meam, et ducite eum m Gihon| 

Et imgat ema îbi Sadoc Sacerdos et Nathan PropheU 
inRegem super Israël. (Lib- 111. Reg.,cap.I, v.55, 340 

(2) Sumpsitque Sadoc Sacerdos cornu oleide tabérna- 
culo. C Ibid. V. 39. ) • ' • . 

^ Addaxenitit eum in GOion. ( Ibid, v. 58. ) ' « 
(4) Uaxit Saloxuonem , et cecinerimt buccinà. {Ibid, 

^•59.) ' ,î . 

(^) EJL diut oamu popalus ; yi¥ai rex SalomonUMd^ 

V. 59. ) 

(6) £t ascendit untversa multitado post eom , et po- 
pulos canentîum tibiû , et hetantium gaudio magno 
taldè I et insonuît terra k clamore eorum. ( Ibid. v. 40. ) 



JMqus bornerons ici aoâ axiemples^ pui^s Uanf 
l'I^isjLvirc du peuple de Dieu : ce que nous avou^ 
rapporté suiEt pour prouver que Tiïistitimoii 
de cette • sainte cérémonie a Torique la plus 
augure etlâ^pl^u^ recQuimaudable. Nous ieroos 
observer qu'on i}q la voit, point ailleurs, que 
çh^^ lesHébreuXyfayazit lésuj^-Cbrifit , et qu'elle 
^t;^mjeuiréç, comme ensevelie, avec la nation 
Judaïque. J)lous ajauteraiis encore que chaque 
Roi n'était pas oint, mais seulement le premier 
dç 1^ CwiUe.» tant pour lui-même que pour tous 
leS)SiieeéS8eurs de sa race ; il -ne fallait pàs 
d'autre Onction » k moins qu il ne s'élevât quel- 
que difficulté touchant la succession ^ auquel 
caï, celui qui Tavall obtenue , quoiqu'il fût 4e 
la même famille , recevait l'huile ^ Onction , 
pour mettre fin à toute dispute {pif^imn^^ p^r- 
SiOin^e. n'étant en droit, après cette cérémonie , 
de lui contester son titre. Ce fut, pour ne citer 

cas de Salomon , dont nous 
venons de rappeler la cérémonie du Sacre ; 
voici le fait: 

Adonias, devenu par la mort de ses frères . 



Digitized by Google 



Absulon et Âmmon, Tainé des (ûs de David ,' 
crut qu'il pouvait profiter de Tétat de faibles.se 
de 60U père, pour s'emparer du trône. Déjà il 
ayait offert des sacrifices ; déjà les officiers die 
rarmée avaieut crié : P^we le Loi Adonias ! 
lorsque David, secondé par sa femme, par le 
Gi aud-Pi ètre Sadoc et par le Prophète INathau, 
fit donner en toute hkvà t Onction royale à Sa- 
lomon. Alors Âdonias vint , après la cérémonie, 
se prosterner, le visage contre terre , aux pieds 
de son frère , le conjurant d'agréer ses e^^cuses 
et son repentir. 

Ce fat aussi le cas de* Joas et de plusieurs 
autres rois dlsraël. Chaque souverain Sacrifi- 
cateur , au coutraire, était oint à sa cousècra- 
tion , ou lorsqu'il entrait en charge ; et il en 
était de même du prêtre qui allait à la guerre 
en sa place. 

Mais daus la loi nouvelle, les auteurs regar- 
dent rOnctë?!» des Rois comme introduite long- 

■ 

temps après l'établissement du Christianisme : 
la raison en est palpable \ les têtes couronnées 
ne furent pas les piemières qui embrasicient 
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la religion de Jcs us-Christ. Uu auteur ancien 
avance qu'aucun des Empereurs romains n'a 
été oint avant Justinien. Les Empereurs d'Al- 
lemagne ont emprunté cette cérémonie de 
ceux d'Orient; et, selon quelques-uns , Pépin 
est le premier des Rois de France qui ait eu 
ï* Onction. Cependant il est constant que Cloyis, 
après la bataille de Tolpiac, reçut le baptême 
et VOnciLon royale des mains de Saint Remi, 
Archevêque de Reims* 

Les chroniques ne nous font pas connaître 
d'une manière exacte comment se faisaient pri- 
mitivement les Onctions du Sacre. Nous lisons, 
par exemple, dans la pièce la plus ancienne 
qui nous reste sur le cérémonial du couronne- 
ment des Rois, que TArchevêque de Reims, 
H iucmai , au Sacre de Charles-le- Chauve, à 
Metz , en 869, fit V Onction sur la tète du Roi, 
depuis l'oreille droite , en remontant, vers le 
front, jusqu'à l'oreille gauche. Trois cents ans 
après, au Sacre de Philippe -Auguste , le 29 

mal 1 180 , nous voyons qae l'ArcheTéqae tira , 
avec une aiguiUe d'or ou spatule, de l'huile de 
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la Samte-Ampoole , qu'il mêla avec le Saint- 

Chrême sur uue paléue, et fit les Onctions cif 
forme de croix , sur le sommet de la tète , sur 
l'estomac , sur les deux épaules , entre les deux 
épaules , aux plis et aux jointures des bras du 
Rai*Lesprocès-verbauxdesderuiersSacresnou8 
apprennent que cet usage a été conservé (i). 

On nomme les Ministres du Seigneur et 
les Princes 9 les Oints du Seigneur^ Christos^ 
mais avec cette différence que les premiers ne 
le sont qu'en vertu de cette Onction » et que 
les autres le sont par leur naissance » ou par 
leur droit de souveraineté » auquel, dans le 
fond,t 1a cérémonie du Sacre n*a)oute xien^ 

(i) Le premier soin d'im Priucc OUomau qui par- 
vient au tr6ne, est de 8e laisser croître la Iwrbe , de la 
teindre en noir« afin qu'elle soit plus apparente le jour 
de sa première sortie publique , dont Tobjet est d'aller 
ceindre le sabre. C'est la prise de possession, le cou- 
ronnement des Empereurs Turcs. Cette c^rtfmonie se 
dit toujours dans la Mosquée de Youb. ( On peut en 
lire les détails curieux dans les Mémoires du Ba^on dê 
Ton , page 66 et suivantes. ) 



puisque l'ordre de la succession au trône est 
rc glc par la loiSàliçue; cette loi que les Francs 
ont empruntée des Germains , cette loi chère 
à Clovis , et qui n'a jamais souiièrt d'altéra- 
tion lorsqu'il s'est agi du droit à succéder au 
trAne de France. Aussi nul intervalle entre le 
règne du Monarque déftint et celui de son suc- 
cesseur : nul besoin d'un acte public qui le 
proclame ^ la naissance fait seule le droit : la 
loi Sali^oe est impérieuse sur ce point. 

Quoique nous reconnaissions les droits des 
Monarques indépendans de toute cérémonie, 
et attachés à la seule loi de leur naissance , il 
semble néanmoins , d'après l'usage constant où 
ils sont de se faire sacrer , qu'il manque quel- 
que chose à leur majesté, si l'on ose parler 
ainsi, tant qu'ils n'ont pas reçu C Onction royale ^ 
ne fût-ce que pour leur assurer la protection 
du Seigneur dont V Onction qu'ils reçoivent est 
le gage. Et en eiièt, n est-elle pas une im- 
pression sacrée du doigt de Dieu sur le front 
du prince? 

Ou peut d'ailleurs regarder le Sacre comme 
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une ratiticatioa publique de leurs droits , une 
confirmation du premier acte cpii les a mis 
en possession du trône , une espèce d'alliance 
spirituelle entre eux et leurs sujets. Enfin 
cette Onction sacrée semble les dévouer plus 
particulièrement aux soins de l'État, puisque 
c'est au pied des autels que le SouYcrain pro- 
met, sous la foi du serment, dereiller au bon- 
heur de ses sujets , et de gouverner selon les 
lois essentielles de la jusiice. 



a6 



CHAPITRE III. 

OB LA SAUraX-AMPODUi (l). 

' 

Le chapitre précédent nous conduit natu- 
rellement à parler de la ScUnte'Ampoule , qui 
renferme rhuile dont on se sert pour sacrer les 
Rois Je France. 

Cest une fiole de cristal , dont le col parait 
transparent et blanchâtre, parce qu'il est vide; 
le reste est peu transparent , et d'un rouge- 
brun. Le diamètre du bas de cette fiole est en- 

(i ) Ampoule vient du mot latin AmpuUa , qui signifie 
un vase à col long et étroit. Ces Tases étaient en nsage 
chez les Romains , et surtout dans les bains , où ils 
étaient remplis de l'huile dont on se frottait au sortir 

de l'eau. 

Les Chrétiens se sont aussi servis Ampoules s et les 
vases qui contenaient le Saint-Chrême, le vin des sacri- 
fices et l'hutle dont on oignait les catéchumènes et lès 
malades , s'appelaient Ampoules* 
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Tirou d'au pouce » ou un peu plus ^ et la hau-* 
leur de la fiole, le col compris, est envirou de 
deux poaces. La matière qu'elle contient n'est 
plus une liqueur , c'est une espèce de cotignac * 
desséché et condensé sur les parois du vase* 
Nous avons dit plus haut qu'on en tire , au be- 
soin , quelque parcelle avec une petite aiguille 
on spatule d'or, et que cette parcelle commu- 
nique une couleur rougeàtre au Saint-Chrême, 
dans lequel on le délaie au Sacre de nos Rois. 

Selon une tradition fort ancienne, elle fut ap- 
portée du ciel par un Ânge , sous la figure 
d'une Colombe, pour le baptême de Clovis , 
l'an 496 ) après la bataille de Tolpiac. Le pre- 
mier auteur qui fasse mention de ce fait, est 
Hincmar, Archevêque de Reims, qui vivait 
près de trois cents ans après Clovis , en 84^. 
Il nous appreud , dans la vie de Saint Kemi » 
qu'on homme de condition , en danger de 
mort, fit prier Saint Remi, qui faisait alors la 
visite de son diocèse , de .venir loi administrer 
le baptême. Le prélat s'y rendît avec empres- 
sement; et les vaisseaux où Fou mettait Thuile 
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des caiéchuiueues ei le Salnt-Ghrème s'étant 
trouvés vides 9 il se mit en prières , et les vais- 

# 

seaux se trouvèrent remplis par la bénédiction 
' de Dieu. Cette opinion est partagée par l'abbé 
Pluche , principal du collège de Laon , qui /i 
écrit sur ce sujet, le 3 février 1719 , une lettre 
fort sage , qu^ nous avons maintenant sous les 
yeux. 

Un des historiens venus depuis Uincmar , 
raconte dans la vie de Saint Remi , qu'au Sa* 
cre de Clovis , le diacre qui portait le Saint- 
Chrême ne put traverser la foule , et qu^une 
Colombe parut tout^à-coup et apporta une fiole 
pleine de Chrême au prélat qui en répandit 
sur Feau desûucc au baptême , et s'en servit 
ensuite pour sacrer le Roi. 

Cependant aucun auteur contemporain ne 
parle de cetteorigine miraculeuse. Grégoire de 
Tours, qui nous a transmis les détails du baptême 
et du Sacre de Clovis ; Âlcime Avite, dans sa let- 
tre ou ilfélicite Clovis sûr sonbaptéme; Forta- 
nat, dans sa vie de Saint Remi^ Frédégaire» autre 
écrivain du temps ^ Saint Remi kii-mêuie , dans 
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Icf ouvrages qu'il nous a laissés, gardent le si- 
lence le plus absolu sur cet important sujeL. 
Ainsi la saine critique peut le rejeter , sans 
faire le moindre ton à la religion, qui n'a pas 
besoin de faux miracles pour appui. 

D'habiles gens Font combattu; d'autres ha- 
biles gens Tont défendu. L'abbé Vertot et les 
auteurs de l'Eglise gallicane ont fait chacun une 
dissertation ou sont discutées les raisons pour 
et contre ce fait. Jacques Chifflet, savant écri- 
vain , mort en 1.640 , a entrepris de prouver 
que Hincmar avait inventé . la Sainte-Ampoule , 
pour faire valoir les droits de son église. 

Au. reste , de temps immémorial , on a cru 
avoir. à Reims iin£ huile miraculeuse; et cette 
relique, respectable par son antiquité bien at- 
testée, puisque pendant, plus de douze siècles 
elle a servi au S^icre de nos Rois , était pour 
nos pères robjeldela plus profonde vénération* 

Dans les temps de désordre .et d'anarchie , 
cette Aole jtut enlevée du tombeau de Saint 
Piemi , où elle était placée dans lui reliquaire 
d'or massif, entouré de pierres précieuses , et 
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renfermé daus uu sac de velours violet , et fut 
brisée à coups de marteau , le 7 octobre 1 79?, 
sur la place Royale et sur les degrés du pié- 
destal de la statue de Louis XV, par un nommé 
Rhull , du Bas'llLiia, représentant du peuple. 

G^est ici le cas de placer une observation 
que nous soumettons avec confiance. Moïse» 
nous l'avons rappelé dans le chapitre précé* 
dent , avait composé , d'après Tordre de Dieu, 
une huile pour V Onction et la consécration du 
Roi , du souverain Sacrificateur et de tous les 
vaisseaux sacrés. « Consacrez avec Thuile , 
avait dit le Seigneur, les choses <j^ui appar- 
tiennent à nnon culte , afin qu'elles soient 
, saintes. » Moïse recommanda aux Israélites de 
conserver précieusement cette huile , de géné- 
ration en génération^ nous le lisons textuelle- 
ment dans l'Exode. Voilà pourquoi elle était 
déposée dans le lieu très-saint. Mais malheu- 
reusement cette huile sainte» objet de Tadora* 
tion des Juifs , périt avec le premier temple ; 
et alors quel voile funèbre couvrit toute la 
Judée ! A leur retour de Babjlone , lorsqu'ils 
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jetaient les fondemens d'an nouveau temple , 
les yieiUards versaient des larmes au souvenir 
du premier. Le malkeur du peuple de Dieu 
a , plus ^u'ou ne pense , d'analogie avec le 
nôtre ! 

Cependant le monument de la piété de nos 
pères ne fut pas eutièremenl anéanti : de nom- 
breux fragmens ont été recueillis ^ des fidèles 
Rémois ont conservé des parcelles de l'huile 
sainte; la lecture de la pièce suivante ne laisse 
aucun doute à cet égard* 

Extrait du Procès-verbal constatant la conser- 
vation de plusieurs parcelles de la Sainte^ 
Ampoule et du Baume que renjermait ce 
précieux reliquaire. 



« Aujourd'hui 25 janvier 1Ô19 « par devant moi, Jean- 
Baptiste Detsftin de Chevrières, procureur du Roi k 
Reims, membre du conseil -général du département | 
et du conseil municipal de la ville , sont comparus 
MM» cî-«prè9 nommai lesqpiels , instruits des recher- 
cbcs que je fiôsais pour acquérir des connaissances au 
mjetde la Sainêe-^Ampoule ^ qui était déposée dans le 



tombeau de Saint Remi , k Reîiiu, et cpii servait au Sacre 
<lc nos Rois , et désirant concourir à la découverte de la 
vérité^ ont fait les déclarations suivantes : 

a M. Armand -Jules Seraine^ bachelier de la Faculté 
de Théologie de Paris , ancien chapelain du Roi, etcurë 
de la paroisse de SainUiiemi y a fait la déclaration dont 
suit l'extrait : « Que le 6 octobre 1 795 , vers trois heures 
de Taprès-midif M. Philippe Hourelle, officier munici-' 
pal et premier marguillier de sa paroisse , vint lui noti- 
fier 9 de la part du représentant du peuple RhuU, en 
nussiou à Reims, Tordre positif de remettre sans délai 
le reliquaire contenant la S ainio-' Ampoule y pour être 
brisé; qu'il eut d'il bord rintention, de concert avec 
M. Philippe Hourelle , de substituer une fausse fiole à 
la véritable } mais que le temps lui manquant pour exé- 
cuter ce pieux projet » ils se déterminèrent à extraire de 
la fiole , à Taide de l'aiguille d'or qui servait aux Sacres 
des Rois , la plus grande partie du Baume qu'elle ren- 
fermait ; chacun d'eux renferma dans un papier pris à 
la sacristie les parcelles qu'ils venaient ainsi de retirer. 
Sur l'enveloppe, M. Seraine écrivit : Morceau» ou 
Fragmens de la S aime- Ampoule ^ et M. Hourelle écrivit 
sur son papier : Baume y^tc* 

» Les trois fils de feu M. Philippe Hourelle attestent 
avoir eu connaissance de l'extraction faite par leur père 
des parcelles de la Sainte - Ampoule ^ conjointement 
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avec M. Seraîne ; déclarent que « depuis le dëcès de leur 

père I leur mère consentit à partager avec M. Lecomte , 
juge au tribunal de première instance ^ les précieux 
firagmens qu'elle possédait. La portion qu'elle conserva 
lut remise entre les mains d'un des d^larans, et s*eët 
trouvée perdue lors du pillage de sa maison, pendant la 
dernière invasion. 

» M. Lecomte , jugé au tribunal ^ fiât la même décla- 
ration } confirme le don qui lui fut £ùt par M"^*. veuve 
Hourelle , de portion de son trësor; dit qu'il a encore 
en sa possession ces précieuses parcelles » etc. 

»MM. Engrand, ex-religieux bénédictin; Bertin, 
curé de Saînt-Remi; PoYiUon, &bricant; Baudart, ex* 
bénédictin; Etienne Huet, maire de Mesneux, près 

Reims ; Gouillart , ex-bénédictin , juge de paix ^ Courtin, 
vicaire de Notre-Dame ; Nicolas Bernard , ex-bénédictin; 
Menoiu ilie , vicaire de la paroisse de Saint- Jacques , 
certifient la vérité de la déclaration faite par M. Seraine, 
et attestent avoir vu à diverses époques , entre ses mains, 
les parcelles qu'il leur a déclaré avoir été extraites de la 
Saitue-Ampoule , à Faide d'une aiguille d'or. 

» Le i*', juin 18191 M. Bouré, prêtre desservant de 
la paroisse de Berry-au-Bac , fait la même déclaration , 
et atteste de plus, que M. Sereine , ne pouvant résister à 

ses pressantes soUicitalioud , lui doima quelt^ues parcel- 

5 
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les de là Sùintû''^mpouîe » qa-il rtf unit dans un reliquaire 

à un morceau du Siiaire Ue Saint Uemi. . • ' 

» Le 7 juin àuivant, M. Louis Champagne4hrëvotcau, 
pr<^riëtaîrCf .a déclaré que, se trouvant à côté du repré- 
tentant RhuU lorsqu'il brisa d'un coup de marteau , le 
7 octobre i795f sur les degrés du piédestal de la statue 
de Louis XY, la Sainte- Ampoule^ qui consistait eu une 
petite fiole de verre , -la violence du coup fit sauter des 
esquilles jusqu'à lui^ qu'il eut le buulicur d cu arrêter 
avec la main, et sans être aperçu v deux petits mor- 
ceaux, de verre qui étaient tombés sur la manche 
gauche de son habit , et qu'aux parois du verre , quMI 
a soigneusement conservé , se trouvent adhérentes de 
très -petites parcelles du Baume que contenait la Sainte-^ 
Ampoule, » 



Ce procès -verbal , signé par toutes les per- 
sonnes comparantes, fut dressé en triple mi- 
nute. Il est tenniné par une reconnaissance de 
MM. Dessain et Bertin , attestant que MM. Se- 
raine 9 Lçcomte , . Bquré et Champagne, ont 
fait entre leurs mains la remise dts parcelles de 
la Sainte * Ampoule , dont cbacun d'eux était 
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dépositake ^ c[ue le tout a été enfermé » sous 
des étiquettes particulières , dans une pedte 

boite d'argent, doublée eu soie, et cette boite 
placée dans ixn petit coflre de fer-blauc moiré , 
fermant à trois clés, et le tout déposé , avec 
une des minutes du présent procès-verbal , 
dans le tombeau de Saint Kemi , où il est ûxé 
â l'aide d'un treillage , d'une chaiiie ei d'ua 

eadcsas. 
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CHAPITRE VI. 

QUELLE EST Là TILLE DU SACRE ? ▲ QUI APPAR- 

tu:nt le droit de sacrer les rois ? 



Les Rois de France ont, de temps immémo- 
rial , choisi la ville de Reims pour le lieu de 
leur Sacre* Ce droit de sacrer les Rois est de- 
venu invariable pour cette ville, par une charte 
que Louis VII (i) donna eu 1 1 79, pour le Sacre 
de soii fils Philippe II, dit Auguste, et qui fut 
confirmée par le Pape Innocent IL 

L'Archevêque de Reims a le privilège d'oin- 
dic , de sacrer et de couronner le Roi. L insti- 
tution de cette prérogative remonte au berceau 

( I ) C'est le même Louis Y II fit dresser et enregistrer 

â la Chambre des Comptes de Paris , le formulaire des 
cérémonies qdî seraient dorénavant observées au Sacre 
des Rois. Il fut traduit en français sous le règne de 
Louis IX. Charles V , et plus tard encore Louis XIV , 

jûrcnt rédiger un nouveau formulaire. 
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de la Monarchie. Le Pape Hormisdas conféra à 
Saint Remi , comme au plus puissant Évéque 
deFiance» le droitde sacrer les successeurs dé. 
Clovis. Ce privilège a été depuis coniirmé aux 
Archevêques de Reims par le Pape Sylvestre II, 
en 991 y au Sacre de Robert II , fils de Hugues , 
et par Alexandre III. £n cas d'absence , ce 
prélat est remplacé dans cette auguste fonctiou 
par l'Evêque de Soissons. * 

Clovis , le premier de nos Rois , reçut dans 
la basilique de Aeims le baptême et^ V Onction 
rojrale , des mains de Saint Remi , Archevêque 
de cette ville (i). Les quatre fils de Clovis qui , à , 
samort, se partagèrent le royaume, Thierri I«'; 
Clodomir , Cbildebert et Clotaire , furent aussi , 
courouués par le même Archevêque. 

Quoique Thistoire des premiers siècles de la 
Monarchie française se perde dans la nuit des . 
temps , le témoignage des chroniques ne nous 

(1) On fait monter à trois mille tant hommes que ' 
femmes , le nombre de ceux, de Tarmée et de la 
cour de Clovis, qui reçurent le baptême avec lui 
( Anquetil , Histoire de France , tom. l*^ )* 
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permet cependant pas de douter que les Roîs 
n'aient été sacrés i màiÉ comme Ià Fratice était 
B}ors morcelée en plusieurs royainnes , il n'é** 
tait pas possible que les Sacres se fissent dans 
la même ville; il est plus vraisemblable que 
chaque Roi se faisait sacrer dans sa capitale 
particulière* Cependant » si Ton en croit les 
auteurs du temps, plusieurs Rois de la pre- 
mière race furent sacrés à Reims ^ quant aux 
datei^ précises , elleiï nons manquent* 

À mestu^e qûiè mms notts éloignons de ces 
temps de ténèbres qUi obscurcissent les corn- 
mencemetis de la Monarchie, l'his Loire s'éclair- 
cit^ k vérité deviént pltis scttisible, et c'est 
alors tqiië nOus Téyûné^ SOns k séconderace, 
dix Rois sef aire sacrer à Reims , pâr l'Arche véque 
de Reims , plusieurs même renouveler jusqu'à 
qdMré ët cin^ fois «iettë auguste cérémonie. 

Miné soûs la troisième race ^ lorsque par la 
charte de Loui$ VU , confirmée par le Pape » 
Reims eut acquis le droit irrévocable de sacrer 
les Jlois 9 plus de partage , plus de contesta- 
tion ) plus de doute ^ ce privilège rçste inva- 
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riable pour la viile et la cathédiale de Aeims ; 
viugt-siiL Rois, tous les Aois de France, Ucari IV 
excepté, y sont sacrés. Henri IV fut- sacré à 
Chartres , ^rce que Reims était au pouvoir 
de la Ligue. 

Un usage, conunencé au 5«. siècle, coptinué 
de Rot en Roi, depuis leg^.et i o«. jusqu'à noiis^ 
suffirait pour asseoir une légitime possession. 

Ouvrons mai&tenant les annales des autres 
peuples de TEurope , et nous verrons des usa- 
ges semblables à celui (^ue nous rappelons ici. 

Presque partout on voit une ville privilégiée 
pour le Sacre des Rois , et un grand dignitaire 
ecclésiastique, spécialement désigné pour la 
cérémonie duSacre. UArchevéque de Majence 
est Tunique prélat qui sacre les Empereurs 
d'Allemagne , les Rois d'Espagne sont consa- 
crés par rArclievè(^ue de Tolède j l'Archevêque 
de Cantorbéry sacre les Rois d'Angleterre , 
dans Tancienne abbaye de Westminster; le 
Roi de Suède est couronné à Lpsal , par TAr* 
chevèque de cette ville ; le couronnement des 
Rois de Hongrie se faisait à Presbourg \ celui 
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des Rois de Pologne à Cracovie , par TArche- 
▼ècpie de Gnesne, et celai des Empereurs de 

Russie se fait à Moscou. Les Evè^pies d'Ostie 
ont seuls le privilège de sacrer les Papes (i). 

Reims est donc yéritablement la ville du 
Sacre ; aucune autre ville n'est fondée à lui con- 
tester ce droit, qui lui a été coniirmé par deux 
Papes, et plus encore par les souvenirs glorieux 
qu'une longue suite de Rois y ont laissés. 
L'Archevêque de Reims , appuyé sur des titres 
aussi incontestables 9 partage avec la ville cette 
flatteuse cL kouorable prérogative. 

(i) Mémoire sur le Sacre à Reims, par M. Geruzez , 
Professeur au Collège rojral de Reims. Brock. in-8*. de 
19 pages. iÔi9« 
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DEUXIÈME PARTIE. 



OU CEREMOm AL DU SACRE. 



CHAPITRE PREMIER. 



Quoique la cérémonie du Sacre et du Cou- 
ronnement ait toujours été accompagnée du 
plus grand appareil , et se soit perfectionnée 
avec le temps , on peut dire cependant ^'elie 
est devenue aujourd kui , par la pompe et la 
magnificence <jue nos derniers Rois y ont dé- 
ployées, et surtout par les rits augustes de 
la religion, le spectacle le plus digne de la 
curiosité et de Tadmiration des peuples. 
Il semble alors que toutes les circonstances , 
que tous les détails de cette solennité doivent 
être recueillis et consignés avec empressement 
dans les fastes de l'histoire. Cependant à 
peine trouve- l- on dans les chroniques et les 
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auteurs autérieuis au siècle de Louis XIV, 
quelques vestiges de cette noble cérémonie* 
Jusque - là , tout est défectueux , obscur» 
Louis XIV est le premier de nos Rois qui ait 
conçu et réalisé la pensée de laisser à la pos- 
térité des marques visibles d'une si belle et si 
éclatante action. Toutes les époques remar- 
quables de la cérémonie de son Sacre ont été 
immortalisées par le burin ^ et cet exemple 
n'a pas été perdu pour les Rob ses successeurs. 

Cette sainte cérémonie, intéressant le cœur 
d'un peuple entier , il nous paraissait conve- 
nable de lui , présenter une description qui 
pût , en quelque sorte » tenir lieu de ce spec- 
tacle au plus grand nombre de personnes 
qui ne sont poiui à portée de contenter leur 
louable curiosité. Mais comme les cérémonies 
du Sacre ont souvent varié» ainsi qu'il est 
prouvé par les divers formulaires qui en ont 
été rédigés par ordre des Rois Louis VII « 
LouisVlII, LouisIX, Charles V,.. etc.-., que 
l'on trouve au commencement du tome I***, 
du Cérémonial Français de Godefroi , il 
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semblait difficile , au premier coup - d'œil, de 
trouver dans les BeUvacta une base solide, 
inébranlable, sur laquelle nous pussions asseoir 
notre travail. Cependant, en comparant les 
procès - verbaux des Sacres de Louis XIY 
Louis XY et Louis XV I , nous avons été frap- 
pés de leur identité parfaite, et nous avons 
pensé (ju'il serait alors assci facile de déter- 
miner par avance le cérémonial qui sera pra- 
tiqué au Sacre de notre bien-aimé Monarque; 

d'autant plus qu'il n'est pas de cérémonie où 
les traces de l'antiquité soient plus religieuse- 
ment observées. 

Quant aux modifications que le temps et nos 
mœurs exigeaient impérieusement, une per- 
sonne recommaudable , que sa position met- 
tait à portée de nous en instruire , et dont la 
modestie nous force de taire ici le nom, a 
bien voulu nous communiquer des renseigne- 
mens, avec une obligeance qui mérite toute 
notre reconnaissance. 

C'est ce cérémonial, puisé, comme Ton voit, 
à des sources certaines , que nous allons rap- 
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porter. Cette description nons a paru pouvoir 
être utile et commode à ceux, qui assisteront au 

Sacre, et intéressante même pour ceux (^ui iiy 
assisteront pas. 
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CHAPITRE IL 

PRÉPARATIFS DU SACRE. 



Lorsque le Roi a fixé le jour de son Sacre et 
de son Couronnement , Sa Majesté fait écrire 
une lettre à rArchevêque de Reims (i)pour l'in- 
viter A se trouver près d'EUe aux jour èt lieu 
marqués pour cette cérémonie* Une lettre 
semblable est adressée au Corps Municipal de 
la ville de Reims, afin quQ les habitans se 
disposent à l'entrée et à la réception du Roi. 

Aussitôt tout est en mouvement : la ville 
fait ses préparatifs, orne ses rues, élève des 
arcs de triomphe , des portic[ues enrichis 
d'emblèmes et de devises convenables à la 
dignité du sujet. 

De son côté, le Grand-Maitre des Cérénio* 

* 

(i) S. S. le comte de Latil ( Jeaii*Bapti<ite-Maric- 
Anne- Antoine ), Pair de France, né aux île» Sainte- 
Marguerite, le 6 mars 1761 , sacré le 7 avril i8t6> 
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nies (|ui a pris les ordres du Roi, parcourt 
la route que le Cortège doit suivre, marque 
les lieux où Sa Majesté doit être reçue et 
haranguée » et yieut présider aux embellisse- 
mens de l'Eglise métropolitaine. 11 fait dresser 
le trône , préparer les places que le Roi doit 
occuper dans TEglise, et disposer lés sièges et 
les tribunes où doivent s'asseoir les Princes , 
Aiubassadcurs, Cardiuaux, Prélats, Ministres, 
Maréchaux et Oflicâers, selon leur rang. 

On pare des plus beaux meubles de la Co»« 
roune les appartemensiiu Palais arcbiépiscopal 
que le Roi doit habiter : on fait apporter les 
ornemens toysaxi àm^ le Rei 4loit ètoe vêtu 
et paré en son Sacne. En un mot, tous les 
Officiers, soit de la Garde, ^oitide la Conduite, 
soit de la Garderobe , soit de la Bouche , soit 
des Écuries du Roi , exécutent et donnent , 
chacun en ce qui le concerne, ^ous les ordres 
nécessaires , afin que , pendant le voyage et le 
séjour du Roi, rien ne manque ni a la sùrelé, ni à 
}a commodité, ni à la pompe, ni à l'abondance. 

(i) M. le marquis de Dreux-Bnfzë, Patr de France. 
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CHAPITRE III. 

hE JOUR DU DEPART. 

r 
I 

Le jour du départ arrivé^ le Roi , accompa- 
gné des Princes du Sang et de toute sa Cour , 
sort de la Capitale, dans Je plus pompeux ap- 
pareiK Les Gardes-du-Corps escortent la voi- 
ture de Sa Majesté. Immédiatement après 
suit un nombreux cortège de voitures occu- 
pées par les Princesses de la Famille et de la 
Maison royale , et un grand nombre d'équi- 
pages > tant du Roi, que des Princes, Aliuis- 
très , Maréchaux , Ambassadeurs , qui suivent 
Sa Majesté daii$ tout le voyage. Les troupes 
de service ouvrent et ferment la marcbe. 

Le premier jour, le Roi va coucher à Com- 
piègne , à dix-huit lieues de Paris (i). 

(i) Les grands préparatifs que l'on fait nu cliàleau 
ne permettent pas de douter que Sa Majesté n'y sé- 
journe quelque temps. 
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De Compiègne , le Roi se rend à Fismes , 
petite ville à six lieues de Reims (i). 

Il est inutile de parler de Tempressement 

avec lequel , dans les villes , dans les villages » 

• 

sur les routes , partout enfin , Ton se préci- 
pite au-devant du Roi. On veut , une fois au 
moins , fixer les traits du Monarque bien-* 
aimé que le Ciel a donné à la France ^ il est 
reçu comme Tobjet de Tespérance de ses 
peuples : ce n^est partout que fêtes , illumi- 
nations réjouissances publiques. 

> (i) Cette marche fot celle da Roi«4Marlyr. 
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CHAPITRE IV. 



ARAIVKE DU KOI DANS Z*A YirXE DE REIMS. 



A une heure donnée , le Corps Muaicipal 
■de la ville de Keimii , ayant à sa tête le Lieute- 
nant ( I ) , s'avance hors des murs , et va attendre 
le Roi à une demi-^lieue de la ville. A son ar- 
rivée , le Koi monte dans sa magniâque voi- 
ture de cérémonie, à cent pas de l'endroit où 
s^est arrêté le G>rps Municipal. Les Princes 
du Sang se placent à ses côtés. Les troupes de 
la Maison du Roi sont rangées en bataille , et 
accompagnent Sa Majesté dans son entrée. Le 
Cortège se met en 'marche ; alors le Corps Mu- 
nicipal s'avance au-devant ; lorsqu'il a }oint ia 
voitture du Roi, elle s arrête^ un valet«de^pied> 
eu ouvre la portière; le Corps Municipal, pré- 

(i) Aujourd'hui le baron de Jessaint, préfet du dépar- 
tement de la Marne, et M. leeomte de Gcstas, âou»-prëfet» 
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senté ail Roi, fléchit le genou, et Forateur 
porte la parole. 

Le compliment achevé, le Cortège continue 
sa marche ^ le Corps Municipal prend les de- 
yans , et va attendre de nouveau Sa Majesté à 
la première barrière , où se fait la présentation 
des clés de la ville. ^ 

Le Roi passe ensuke sous les arcs de triom- 
phe que là ville , empressée de manifester ses 
vifs sentimens d'amour , a soin de faire élever. 
Il entre dans la ville, avec tout l'appareil et 
totit Téclat de la Majesté Royale , au iniliea de 
Tallégrcsse et des acclamations d'im peuple 
innombrable, au son des cloches de toutes 
les Eglises , et au bruit de l'artillerie des 
remparts. Les Pages précèdent le char -, 
vibgt - quatre valets - de - pied marchent au- 
tour ; deux Capitaines des Gardes sont , à 
cheval , aux portières de droite et de gau- 
che ; devant et derrière , un grand nombre de 
voitures , occupées par les Premiers Gentils- 
hommes et les principaux Officiers des Princes 
du Sang, par le Premier Maître-d'Hôtel du Roi, 
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leGrand-CShambellaii, le Premier Grentilhomme 
de la Chambre , le Grand-Maitre de la Grarde* 
robe y le Graud-Maitre des Gérémomes , le 
Grand-Ecujer , etc. , etc. Les troupes de ser- 
vice ferment la marche (i )^ 

(t) Au Sacre de Louis XVI, les Princesses ne faisaient 
point partie èn Gôrtège. Madame Glotilde et Madame 

0 

Elisabeth furent reçues la veille par le Corps Munici- 
pal, ^ firent leur entr^ an brait de l'artillerie. La 
Reine et Madame arriirèren^ incpffiUo ^uàs^l la nuit, 
et s'étaient placées aux fenêtres de la maison du sieur 
Andrieux, rue de Vesle , pour y voir pa^r le Roi. 
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CHAPITRE V. 

ARR1VF.K DU ROt A ANS l'ÉGLISE METROPOLITAINE. 



Lorsque le Cortège est armé à la porte 
principale de iËglise , le Roi descend» de sa 
voiture, et est reçu par rArchevèque de Reims, 
revêtu de ses habits pontificaux , assisté des 
Ëvèques ses sufiragans et accompagné de son 
Coadjuteur (i). Ces Prélats sont en chape 
et en mitre j les Chanoines et le Clergé , en 
chape. 

Le Roi se met à genoux à la porte de l'Eglise; 

FArciievèque de Reims , oÛiciant , lui présente 

de Teau bénite j Sa Majesté baise le livre des 

(i) Oo assure que le Coadjuteur sera S. Ex. le comte 

de FrayssinouS) Évéque dUermopolis, Pair de France, 

Ministre des Affaires Ecclésiastique» tL Je Tlnstnictioa 
Publique, Preoiicr Auxnouicr du Roi, Membre dei'Aca- 
de'mie Française, etc., etc. 
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£vaugilefif que porte nu Chanoine» eh habit de 
Diacre , et rÂrcheyéjjue haraague le Koi. 

* Ensuite le Grand-Chantre entonne un ré» 
pons , et le Clergé rentre dans le chœur en 
ordre de procession. Le Roi , marchant après 
les Évéques, est conduit au Prié-Dieu, dressé 
au milieu du chœur , sous un dais. Ou chante 
uae antieijue à la Vierge , TArchevêque récite 
quelques oraisons , puis le Te Deum est chanté 
par les musiciens de la Métropole , au bruit 
de plusieurs salves de Tartillerie de la ville. 
A cet instant , on apporte le riche présent que 
le Roi faitàTÉglise deReimsj le Premier Gen- 
tilhomme de la Chambre (i) le remet entre les 
mains du Roi , et Sa Majesté va loffirir à Dieu, 
en le posant sur Fautel. 

Après le Te Deum , l'Archevêque donne la 
bénédiction , et le Roi se retire dans le Palais 

archiépiscopal, qui est paré des plus superbes 

ameublemens de la Couronne. Sa Majesté y 

(j) M. le duc d'Auinont, Pair de France. 
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reçoit les bumiuuges de T^lUe de Reinia, 
de rUniyersité , du Corps Municipal ^ qui est 
admis à rhoimear d'offrir au Roi ses présens 
accoutumés, qui consistent envias et fruits du 
pays. 
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CHAPITRE VI. 

CÉRÉMOVIE DE JLA VEILLE DU SACHE. 



La veille du Sacre, le Roi , accompagné des 
Princes du Sang, et suivi de toute sa Cour^ se 
rend, après midi, a l'Église métropolitaine, 
pour assister aux premières vêpres du Sacre. 
Sa Majesté est reçue & la porte de TÉglise par - 
l'Archevêque , en habits pontificaux , à la tète 
du Chapitre , et assisté des Evéques ses suf- 
fragans, et va se placer, au milieu du chœur , 
sur le Prié-Dieu , qui est dressé sous un dais. 
Les Princes du Sang sont à la droite et à 
la gauche de Sa Majesté , et les principaux 
Officiers derrière son fauteuil. Le Grand- 
Âumônier (i) est à la droite du Prié- Dieu ^ 

(i) S. A« le Prince de Groi, Archevêque de Rouen , 

Pair et Grand- Auiuôuier de France. 



56 

deux Cardinaux à la gauche ( i ) , en rochet et en 
camail. Derrière le Grand-Aumônier» sont 
deux Aumôniers du Roi en quartier. Tous les 
Archevêques et tous les Evéques , invités par 
le Roi à la cérémonie de son Sacre, sont placés 
prés de Tautel , à la droite ; et les places de 
Vautre côté sont occupées par les Grands- 
Ofiiciers de la Cour, 

UArclievéque de Reims se place dans la 
première haute-stalle à dioite , et trois Evèques 
sttffragans prennent place sur les stalles sui- 
vantes. 

Le Coadjuteur de Reims se met dans la 
première stalle du côté gauche , les autres 
Evéques sufiragans se placent . ensuite. Les 
.autres stalles sont occupées par les Chanoines, 
tous en chape ^ et les basses stalles par les 
habitués de l'Eglise. 

(i) Anne-Antoine-Jules , duc deQermont-TonDerre, 

Pair de France, Archevê(|ue de Toulouseet de INai bonne. 

Anne-Louis-HeDrif duc de la Fare , Pair de France , 
Archevêque de Sens et d'Auxerre. 
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Tous étant à leur place , PÂrchevêque en- 
tonne les vêpres du jour , qui sont continuées 
par la musique du Roi et par celle de la Mé- 
tropole. Après les vêpres » il y a un sermon 
sur lacérémonie du Sacre , et qui est prononcé 
ordinairement par un Archevêque ou par un 
Evêque. 

La prédication finie , le Roi sort de TEglise 
avec les mêmes cérémonies observées lorsqu'il 
y est entré. Sa Majesté, ayant été reconduite 
à l'Archevêché , se dispose , par la confeaision , 
à la sainte cérémonie du lendemain. 
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CHAPITRE VIL 

CEKEMONIES DU JOUR DU SACHE. 



Dès Taube du jour mémorable fixé pour le 
Sacre , tout est en mouvement dans la ville. 
Les troupes , dans la plus riche tenue , vont 
prendre les postes qui leur sont assignés ; une 
louie immense se dirige vers Tauguste Basili- 
que : Tintérieur en est décoré avec une magni- 
ficence dont il est difficile de se former une 
idée. Toutes choses étant disposées pour l'au- 
guste cérémonie, les Chanoines» tous en chape» 
entrent au chœur vers les six heures du matin, 
et se placent dans les hautes stalles , à l'excep- 
tion des quatre premières , qu'ils laissent vides 
de chaque côté« 

On appui le les ornemens royaux , qui sont 
déposés à côté de laLUcl, pour eue à portée 
lors du Ckiuronnement de Sa Majesté. . 

1 



« 
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Ou coBiiiieiice prime. Pendant ce temps-la, 
l'Archevêque de Reims arrive à r£glise, se 
rend dans la sacristie pour prendre ses habits 
pontificaux , et revient ensuite à l'autel. Il est 
précédé du Grand-Chantre , du Sous-Chantre , 
tenant chacun leur hâton, et des quatre Ëvêques 
qui doivent chanter les litanies , en chape et 
en mttre. Après eux ^ marchent l'Évéque d'A- 
miens (i), Sous-Diacre, et TEvéque de Sois- 
sons (2), Diacre, tous deux eu mitre. L'Arche- 
vêque de Reioi^ vient ensuite, assisté de son 
Coadjnteur , désigné pour le suppléer dans la 
cérémonie du Sacre , en cas de besoin , et suivi 
de deux Chanoines en chape, destinés pour les 
cérémonies. Lorsque l'Archevêque a lait sa ré- 
vérence i Fautel , il s'assied au milieu du sanc- 
tuaire , le visage tourné vers le chœur, dans le 
iaaienil qui lui est préparé, vis-à-vis le Prié- 
Dieu du Koi. Les Ëvéques de Soissons et d'A- 

(1) M* de GhaboDi, sacré le 17 novembre 189a* 

(a) M* de ViUèle, Pair de France, sacré le a4 fep- 
tetabre 1820. 
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miens se placent à ses côiés, et les Ëvéques 
quL doivent chanter les litanies prennent leurs 
places au côté droit de l'autel. 

Le .Grand-Aumônier de France, ét après 
lui les autres Cardinaux invités , tous en ro- 
chet » et revêtus de leur chape de Cardinal , 
sont placés sur une forme un peu plus haute » 
mais un peu moins avancée que le banc des 
Pairs Ecclésiastiques. 

- Les . Archevêques et Evéques invités ont 
leurs placés derrière les Pair^ Ecclésiastiques; 
après eux i les Agens du Clergé , derrière les- 
quels sont les Abbés , Aumôniers du Roi , eu 
rochet et en manteau long. 

Lci> formes qui sont au-dessou6 de celles 
des Prélats sont occupées par les Conseillers 
d*£itat» par les Maîtres des Requêtes , et par 
les. Secrétaires du Roi , invités à la^ cérémonie 
du Sacre. ' 

Les Pairs Ecclésiastiques , en mitre et en 
chape de drap d'or » sont conduits , à leur ar- 
rivée y par le Grand-Maitre des Cérémonies , 
et se placent auprès de Tautel, du côté de TE- 
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pitre, sur un' banc couvert d'un riche tapis. 

Les trois Maréchaux de France « désignés 
par le lipi pour porter la Couronne , le Scep- 
tre et la Main de Justice, se placent sur un 
banc , derrière celui des Pairs Laïques. 

Les Ministres , Secrétaires d'Etatf-occUpent 
un banc séparé et au-dessous de celui des trois 
Maréchaux de France. Les autres Maréchaux 
prennent* leur place sur une forme qui est 
derrière le banc des honneurs. Sur les* autres 
formes et sur la même ligne, sent ies princi- 
paux Ofliciers de Sa Majesté et les Seigneurs 
de la Cour. 

Les Princesses, et les Dames qui les accom- 
pagnent, sont conduites à une grande tribune 
élevée dans la croisée du chœur , au coté droit 
de Tantel. 

Le Nonce du Pape et les Ambassadeurs des 

Puissances étrangères , sont pareillement con- 
duits à leur tribune, à gauche de l'autel, parles. 
Introducteurs (i) des Ambassadeurs qui se pla- 

(t) Le baron de U Lhre et M. de Viviers. 
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cent auprès d'eui sur la même Kgne. Le reste 
de la tribune est occupé par les Ministres et 

Envoyés des diiiiérentes Cours, et par les Prin- 
ces et Seigneurs étrangers. 

Les galeries en amphithéAtre, éleyées entre 
les piliers dés deux cètés du chœur , sont rem- 
plies de toutes les autres personnes de distinc- 
tion. 

Quatre Députés de l'Hôtel -de -Ville de 
Reims sont admis à entrer dans le chœur, où 

ils prennent leurs places sur un banc qui leur 
est desliué , du côté de rEvaugile , au-dessous 
des premières stalles des Chanoines ^ vex's le 
sanctuaire. 

Vers les sept heures, les Pairs Laïques sor- 
tent du Palais archiépiscopal, et arrivent à 
l'Eglise où ils sont reçus par le Grand-Mattre 
des Cérémonies, qui les conduit à l'autel, on 
ils font les révérences qui sont d'usage. Ils vont 
ensuite se placer sur la forme qui leur est des- 
tinée, du côté de l'Évangile ; elle est couverte 
aussi richement que celle des Pairs Ecclésias- 
tiques. 
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. Les Pairs Laïques sont vêtus d*niie veste 
d'étoffe d'or qui leur descend jusqu'à mi-jambe. 
Us ont une ceinture d'or , et par dessus leur 
longue veste un manteau ducal de drap 
violet , doublé et bordé d'hermine, ouvert sur 
répaule droite. L'épitoge, ou le collet rond, est 
aussi i^ordé d'hermine. Ils ont tous une cou- 
rouue d'or , sur uu hoiiuet de satiu violet. 

C'est le premier Prince du Sang qui repré- 
sente le Duc de Bourgogne ; son siège a un 
marche-pied plus haut que celui des autres 
Pairs. Les autres Princes du Sang , selon leur 
rang, représentent l'un, le Duc de Normandie ^ 
l'autre, le Duc d Aquitaine^ un autre, le Comte 
de Toulouse^ un autre, le Comte de Flandres 
et un autre , le Comte de Cliampagne, 

Les trois Pairs qui représentent les Ducs , 
ont des couronnes «/iicoie^, et les trob autres 
Pairs , qui représentent les Comtes , portent 
des couronnes de Comte, Ils portent sur leurs 
manteaux les colliers de leurs ordres. 
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CHAPITRE VIII. 

LE LEVER DU B;01. 



Un moment après que les Pairs Laïques 
ont pris leurs places , ils s'approchent , ainsi 
que les Pairs Ecclésiastiques > de TArchevêque 
de Reims , et conviennent , suivant l'usage 
très-ancien , de députer l'Évéque de Laon ( i ) et 
l'Evéque de Beauvais (â)^ pour aller chercher le 
Roi. 

Ces deux rrélats , ayant à leurs côtés deux 
Enfans'de chœur en chape , tenant chacun un 
chandelier avec un cierge allumé » et un 
troisième, revêtu de même» portant le bénitier, 
se mettent en marche , précédés du Giaud- 
Maitre des Cérémonies. Tous les Chanoines » 

t 

(.) M...... 

(2) M. de Lesqueu, sacre le i5 juillet 1825* 



Digitized by Google 



65 

en chape , marchent devant en ordre de pro- 
cession. La musicpe occupe le milieu des deux 
files qui sont terminées par le Chantre et le 
Sous - Chantre. Arrivés à la chambre du Roi, 
qu'ils tiOLiveut fermée, le Chantre y frappe de 
son bâton. Le Grand-Chambellan (i), sans ou- 
vrir la porte, dit : Que demande^vous ? Un des 
Ëvêques répond : Le Moi. Le Grand - Cham- 
bellan répliijue : Le Roi dort. Le Chantre frappe 
de nouveau, FEvéque demande une seconde 
fois le Moi 9 et le Grand - Chambellan fait la 
même réponse. Mais à la troisième fois, le 
Cliautre ayant frappé , et le Graud-Chambellan 
ayant répondu de même , TEvéque ajoute : 
Ifous demandons N.... que Dieu nous a dormi 
pour Roi, Aussitôt les portes de la cliambre 
s'ouvrent , le Grand - Maître des Cérémonies 
conduit les deux Évéques députés auprès de 
Sa Majesté, qu'ils saluent profondément. lU 
sont précédés du Chantre, du Sous-Chantre 
et de TEnfant de chœur portaut le hcuiucr. 



(i) Le prmce de Talleyrand, Pair de France. 

5 
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4^ est C(u;icbé &ar ua lit de parade. U 
. est véiu d'iiue lougue camisole cramoisie » 
garnie de galons d'or , et ouverte , ainsi ^ue la 
chendse» aux endroits ménagés pour les Om- 
lions f par-dessus ce^tte camisole , le Roi a une 
loQgue robe d'étoffe d'argent» et sur ^ t4te ' 
une t0€|ue de velours noir» garnie d'un cordon 
d^ diamans, d'une plume de héron fine, et 
d'une double aigrette blajo^be. 

L'Évêqu,ç de Laon pré$enie de l'eau bénite 
à Sa Majesté, et récite une oraison. Eiistdte 
les deux Évèquçs soulevât le fioi de d^sus 
son lit(i), et le conduisent proces$iounell|3- 
meut à l'Eglise, eu chantant i^u répons. 

(i) Jus^e djm le douzième siècle, ceux de nos 
Princes qui succédaient au trône , n'étaient reconnus 
Rois que du jour de leur Sacre* Avant cela , le Roi dor- 
mait , disent les vieilles chroniques , et Tautorité royale 
demeurait si absolument aux Grands ou au Régent , 
que leur nom seul e'tait marqué dans les actes. C*est 
apparemaiMit ee que Egare encore cet endroit du cé- • 
remomal , où les deux hvoques , députés pour amener 
le Roi à l'Église f le trouvent couché sur un lit. 
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CHAPITRE IX. 

L8 DEPART POUR l'sGLISB. 

■ 



Le Cortège sait une galerie, construite en 
pente douce , depuis la salle de rArchevéché 
jusqu'au portail de la Métropole. Les Gardes- 
de-FHotel commencent la marche et précèdent 
le Clergé qui accompagne les Ëvéques ; après 
le Clergé s'avancent les Gent-Suisscs , a;^ant à 
leur tête leur Capitaine. 

Vient la musique de la Chambre du Roi 5 
puis six Héraults -d'Armes (i), portant par- 
dessus leurs pourpoints la cotte -d'armes de 
velours violet , chargée des armes de France 
en broderie y et le caducée à la main. 

(i) MM. de VanxeUes, le chevalier de Maradas, Cor- 
dier de Saint-Eiae 9 le chevalier Fabvrc, le baron Laiué, 
Leoonte. 
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Le Grand-Maltre .et le Malire des Cérémo- 
nies (i) marchent après, et précèdent ^es quatre 
Chevaliers de l'Ordre du Saint-Esprit , desti- 
nés à porter les uilianJes , et vêtus du grand 
manteau de TOrdre ; ils sont suivis des Pages 
de la Chambre du Roi. 

On voit après eux , le Maréchal de France 
représentant le Connétable (a) , vêtu comme les 
Pairs Laïques , avec la couronne de Comte. À 

ses coici» sont les deux Huissiers de quartier de 
4a Chambre du Roi, vêtus de blanc et portant 
leurs masses ; derrière lui se trouve le Grand- 
Eeuyer de France, destiné à porter la queue 
du Manteau Royal. - 

Le Roi parait eusiute accompagné des deux 
Evêques. Derrière Sa Majesté sont deux Capi- - 
taines des Gardes, à droite et à gauche* 

(i) M. le marquis de Rochemore* 

ip) Le Maréchal Moiicey , duc de Conegliano , couuiie 
le plus ancien Maréchal de France , représentera le 
Comw'iable, 
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LeGraud-CliancellerdeFraucc(i), et, en son 
absence, le Grarde-des-Sceaux» son représen- 
tant , marche après le Roi. U est vêtu d'nne- 
soutane de satin cramoisi , d im grand manteau 
d'écarlatc par-dessus , avec l'épitoge retroussée- 
et fonrrée d'hermine; il porte sur la téte le 
mortier de Chancelier, de drap d'or, bordé 
d'hermine» 

Le Grand-Maître de la Maison du Roi, por* 
tant son bâton à la main , yient ensuite,, ayant 
à sa droite , sur la même ligne , le Grand-Cham- 
bellan, à sa gauche, le Premier Gentilhomme 
de la Chambre et le Grand-Maître dé la Garde- 
robe (2) ; ils sont tons quatre vêtus conune les 
Pairs Laïipies , et ont la couronne de Comte 
sur la tête. 

Cètte marche pompeuse est fermée par les 
Gardes-dn-Corps . 

(1) S. G. M. Dambray. 

(2) Le iiwr4|ius de Boisgelia» 



70 



CHAPITRE X. 



AREIV££ DU ROI ▲ l'£GLISE. 



Lorsqae le Cortège est arrivé à la Métropole,- 
les Gardes-de-rUôtei s arrêtent à la porte de 
l'Eglise , les Ceat-Suisses forment une double 
haie entre les barrières par lesquelles on tra- 
verse la nef. Le Qergé s'arrête à l'entrée de la 
nef , un des deux. Evéques qui accompagnent 
Sa Majesté, récite une oraison, après laquelle 
le Chantre entonne le psaume vingtième, que 
continuent les musiciens en faun-boordon. 
C'est alors que le Roi, précédé du Clergé, tou- 
jours accompagné des deuxÉvéques, entre dans 
le chœur, et va se mettre à genoux au pied de 
l'autel. Aussitôt l'Archevêque de Reims se lève 
de son siège et dit une oraison. Ensuite Sa Ma- 
jesté est conduite par les mêmes Evetjiies au 

fauteuil qui est sous le dais au milieu du chœur. 
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Les deux Capiiaiues des Gardes pr.eiment 
1 leurs places à la droite et à la gauche du' feu- 
teuil du Roi. Le Capitaine des Cent-Saisses^qui 
a suivi le B.oi dans le chœur , prend la siennu 

au côcé droit de Festrade sur la(£uelle est Sa 
Majesté: 

Le Connétable , ayant à ses côtés lés deux 
Huissiers delà Chambre portant leurs masses , 
se place sur le siège qui lui est destiné derrière 
le Roi , et à quelque distance. 

Le Chancelier de France prend place derrière 

le Connétable , et à trois pieds de distance. 

Le Grand-Maitre de la Maison du Roi, ayant 
son bâton de commandement à la main, se 
place sur un bauc qui est derrière le Chanccl- 
lier , et sur lequel le Grand-Chambellan se met 
à la droite ; le Premier Gentilhomme de la 
Chambre et le Grand-Maître de la Garderobe 
à la gauche. Le Grand*Écuyer de France de- 
meure auprès et à la droite du Roi , et les quatre 
Chevaliers de TOrdre du Saint-Ësprit , nommés 
pour porter les offrandes , vont se placer dans 
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les quatre premières hautes stalles du chœur du 
càté deTÉpitre. 
Chacun ayant pris sa place , TArchevêque 

préiieuLc de l'eau bcuitc au fioi et aux perîioiiiics 
qui ont leurs séances dans cette auguste céré- 
monie. On chante ensuite le Feni CrecUor^ 
après lequelles Chanoines commencent tierce. 

' Cet ofllce elant fiai, la S amie- Ampoule arrive 

à la porte de TÉglise. 
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CHAPITRE XI. 



AKRIYEE DE LA SAINTE-AMPOULE (j). 



Vers les six heures et demie du matia , les 
(juatre Otages envoyés par le Roi pour faiic 
apporter la SairUe-jimpoule dans TEglise mé- 
tropolitaine , arrivent à'Saint-Remi. Ils sont 
précédés de l'Aide des Cérémonies , et suivis 
d'Ecuyers et de Chevalieiis de SalnL-Louis. 

Ils prêtent serment sur le livre des Evan- 
giles 9 et jurent, entre les mains du Grand- 
Prieur et de plusieurs autres témoins, qu'il ne 
sera fait aucun tort à la Sauite-Ampoule , pour 
la conservation de laquelle ils exposeraient 
leur vie, et en même temps ils se constituent 
cautions solidaires, et déclarent qu'ils demeu- 
reront eu otage jusqu'au retour de la 6aiiile* 

(t) Cette cérémonie n'aura pas lieu. 



Ampoule, Après avoli prêté serment, ils re- 
quièrent néanmoins qu'il leur soit permis 
d'accompagner la Sainte^ jimpoide ^ pour plus 
grande sûreté et conservation dicellc , sous le 
même cautionnement^ ce qui leur est accordé. 

Vers les sept heures du matin , la proces- 
sion se met en marche , et la Sainte-Ampouie 
est transférée, en grande pompe, à la Mé- 
tropole. Le dais est porté par les quatre Che- 
Yaliers de la SidtUe^ÀmpouU. Deîiix des Barons 
otages sont en téte , précédés de deux Cheva* 
liers de Saint-Louis ^ portant chacun un gui- 
don. Derrière le dais, suivent les deux autres 
Barons otâges et tin même nottibre de Cheva- 
liers de Saint-Louis, portant aussi des guidons^ 
Ils sont tous à cheval. 

Le Grand-Prieur de Saint-ttemi, en chape 
d'étoffe d'or , momté sur une haquenie blanche^ 
couverte d'une housse de moire d'argent , re*» 
levée en broderie très-riche, et bordée dune 
frange d'argent , se place sous le dais , por- 
tant le Reliquaire suspendu à son qol par une 
chaîne d'or« 
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Lorsque- la procession est arrivée auHlevant 

du portail de TÉglise métropolitame» leGraud'^ 
Prieur , les quatre Barons servant d'otages , 
leurs Écuyers , PAide des Cérémonies descen- 
dent de ckeval (i). Le dais reste sous la gale*^ 
rie. Ensuite le Grand-Prieur , accompagné des 
(juatre Otages et leurs Ecuyers, des Chera- 
lirs de la Samte-Ampomle , entre dans TÉglise » 
où , près de la porte du Chcaur , arrive rArche- 
véque, précédé de sa crois., accompagné de 
son Coadjuteur , en chape et en mitre, et as- 
sisté de deux Évéqmst en liaUts de Diacre et de 
Sotts-Diacrèf pour recevoir la iSam<é-<^^ffi/n9ii£?. 

Le Grand -Prieur, en la lui remettant en* 
tre les mains , dit : « Mouseigneur , je remets 
n entre vos mains ce précieujc trésiv , envoyé 
• du Ciel au grand Saint Remi pour le Sacre 
» de Clovis et des Rois ses successeurs^ mais , 
» ayant , je vous supplie , selon l'ancieune 
» coutume , de vous obliger à me la rendre » 

(i) Anciennement le Prieur de Saint-Remi venait à 
cheyai jusqu'au sanctuaire, et on «ablatt Téglise. An 
Sacre de Charles VII , on ne perniit pas au Prieur 
d*entrer ainsi dans la Cathédrale. 
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» après que le Sacre de notre Roi sera fait » . 

A quoi l'Archevêque lui répond ; « Je reçois 
» avec respect cette Sainte - Ampoule , et je 
» vous promets , foi de Prélat , de la remettre 
» entre vos mains , la cérémonie du Sacrée 
ji achevée ». 

A l'instant) rArckevcquc rentre dans le 
chœur avec ses assistans, suivi du Cortège 
qui a accompagné le Grand-Prieur dans TE- 
glise. Les quatre Otages occupent les quatre 
premières stalles hautes du côté de l'Evangile, 
et leurs Ecuy ers , ayant leur guidon en main » 
les quatre stalles basses devant eux. Le Grand- 
Prieur , en chape , se place, sur les degrés de 
lautel du côté de TEpître. Les Chevaiiers de 
la Sainte-jimpouie se placent du même côté 
sur des banquettes près des piliers du chœur. 
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CHAPITRE XII. 

PROMESSES ET SERIIIENS DU ROI. 



Lorsque rArchevéqué à posé la ScmU-Ani'-^ 
poule sur l'autel , et que Ton a chanté une an- 
.tienne en son honneur » les Chanoines com- 
mencent sexte. L'ArclieYc(jue , pendant ce 
temps-là 9 ya derrière le grand -autel se revêtir 
des ornemens pour célébrer la messe. Il en 
revient précédé de douze Chanoines , procédans 
et assistant} , dont six Diacres qui sont vclu^> de 
dalmatiques, et les six Sous-Diacres, de tu- 
niques* L'Archevêque est encore précédé de 
sa crosse et de deux Chanoines en chape. 

Les Chanoines procédans et assistans pren- 
nent place sur des bancs , derrière les quatre 
Eyêques qui doivent chanter les litanies. 

L'Archevêque , après avoir fait la révérence 
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à Taulel et au Roi , va s'asseoir sur son fiiutenil 
devant Tantel , et puis , assisté des Évèques de 
Laon et de Beauvais , s'approche de Sa Majesté 
et lui fait la re<juéte suivante » pour toutes les 
Églises de France : «f Nous vous demandons de 
» conserver les privilèges canoniques, les droits 
» et la juridiction dont chacun de nous , et 
» les Églises qui nous sont confiées » sommes 
» en possession , et de vous charger de notre 
» défense, comme un Roi le doit dans son 
» royaume à chaque Evêque et à TEglise qui 
/» est commise à ses soins. » Alors le Koi, sans 
se lever de son fauteuil, et la téte couverte, 
répond ainsi : « Je promets de conserver à cha- 
» cun de vous et aux Eglises qui vous sont 
» coailces les privilèges canoniques, les droits 
» et la juridiction dont vous jouissez, et devons 
» protéger et défendre , autant que je le pour- 
» rai , avec le secours de Dieu , comme il est 
» du devoir d'un Roi dans son royaume de pro- 
» téger chaque Évéque et TÉglise qui est com- 
ji mise à ses soins* » 
Lorsque le Roi a fait cette promesse , les 
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4euxÉvéqaes sufiragans demandent aux Prin- 
ces et au peuple s'ils acceptent N*.*,. pour 

leur Iloi? Le copsentemeiii de l'assemblé^ ayant 
été reçu par uu respectueux silence (i) , TArche- 
vê^e demande au Roi le serment du royaume* 
Sa Majesté assise, la tête couverte, le pro- 
nonce tout h^ut en latin, et tenant les mains 
sur le livre des Evangiles : « Je promets, au 
» nom de Jésus-Christ, au peuple chrétien qui 
» m'est soumis, i». de faire conserver en tous 
,temps,àl'ÉgUsedeDieu.lapaixparlepeuple • 
» chrétien) 2^. d'empêcher les personnes de 
» tout rang de commettre des rapines et des 
ji iniquités de quelque nature qu'elles soient^ 
» 5"". de faire observer la justice et la miséri- 
» corde dans tous les jugemens , afin que Dieu» 
» qui est la source de la clémence et de la misé** 
» ricorde , daigne la répandre sur moi et sur 
» vous aussi) 4^. de m'appiiquer sincèrement^ 

(i) L'assemblée y répondait autrefois par ces accla* 
mations : Laudamus , volumus^Jtatn II n^us plaUy nous 

le voulons^ (fu il suit notre Roi. 
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» et de tout mon pouvoir, à exterminer, de 
» toutes les terres soumises à ma domination, 
» les hérétiques nommément condamnés par 

ji rÉglUe. Je coniirme par serment toutes les 
» choses énoncées ci-dessus : ainsi Dieu et 
» ces saints Evangiles me soient en aide (i). » 

Après ce serment , le Roi prononce celui de 
chef et souverain Grand-Maitre de l'Ordre du 
SamL-Esprll, (jui est conçu en ces termes ; 

(T Mous N y par la grâce de Dieu, Roi 

» de France et de Navarre , jurons et vouons 

» solenneUement en vos mains , à Dieu le 

(i) Le serment du Roi Be contenait primitivement 

qae trois articles , concernant la paix ^ la justice et la 
clémence ; il fut augmenté d'un quatrième par le con-* 
seii d'un Dominicain qui était à la Cour, savoir: de 
mettre hors de son royaume les kérégès ou hérétiques* 
Charles VIll est le premier de nos Aois qui ait prononcé 
cette formule de serment , et son exemple a ét^ suivi 
par ses successeurs. 

11 est probable qu'il y aura quelques modifications 
dans le formulaire du serment ; il faut qu*il soit en har- 
monie avec les lois organiques du roj'aume. 
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» M Créateur ^ de vivre et mourir en sa sainte foi 
îoo* » et religion c^tholicpe , apostolique et ro* 
» maine , comme à un bon Roi très-K^hrétien 
'M- appartient » et plutôt mourir que d'y faillir ; 
j» de maintenir à jamais l'Ordre du Saint-Esprit, 
fondé et institué par le Roi Henri III , sans, 
» jamais le laisser décheoir , amoindrir ni di<» 
» minuer, tant qu'il sera en notre pouvoir; 
» observer les statuts et ordonnances dudit 
» Ordre euuèremeut , selon leur forme et te- 
» neur , et les faire exactement observer par 
» tous ceux qui sont et seront après reçus au- 
B dit Ordre, et par exprès ne couirevenir 
0 jamais , ni dispenser ou essayer de changer 
» ou innover les statuts irrévocables. » 

Ces statuts portent que la Grande-Maitrise 
de rOrdre sera unie à perpétuité à la Coiu oaue 
de France; que Ton conservera toujours le 
m£me nombre déterminé de Cardinaux , Pré* 
lats. Commandeurs et Oiliciers^ qu'il ne sera 
jamais permis de transférer la provi^iiou des 
commandes, en tout ou en partie, à aucun 

autre; que les Commandeurs et Officiers reçus 

6 
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ne seront point dispensés « autant ^pnecela sera 
possible, de conunumcr les jours ordonnés j 

^ue i on n'admettca au aojubre des Comman*» 
deurs et Oillciers que des Gentilshommes de 
trois quartiers paternels; et que tous les Che- 
valiers ouCk>mm^dettrs seront tenus de porter 
toujours la croix aux habits ordiuaires , et rha«- 
bit de l'Ordre aux iours désisrnés. 
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CHAPITRE XUL 

CONSÉCRATION DU ROI. 



Dans le temps que le Roi iait les sermeos , 
les habits et les ornemeus royaux, dont Sa 
Majesté doit être parée 6n son Sacre , sont 
mis snr Tantel , savoir : la grande couronne 
de Cluurlemagne, et deux autres» dont uue 
enrichie de pierres précieuses , Taulel d'or , 
fépée» le sceptre^, la main de justice « les 
éperons et le livre des cérémonies^ une ca« 
misole de satin rouge garnie d or , une tuai* 
que et une daimaticpi€<iai représentent les or- 
nemens de Diacre et de Sous-Diacre , des bair 
Vines et un manteau royal de velours violet » 
$emé de fleurs de Ijs d'or , doulJé d'her- 

' L'Archeré^pie reMine à i*mtAf an pitd 
diuguei le Aoi est couduil par Évéf oes de 
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Laon et de Beauvais; et là , étant debout, le' 
Premier Gentilhomme de la Chambre lui ôte 
la longue robe de toile d'argent « <ju'il remet 
entre les mains du Premier Valet^le-Chambre. 
Le Grand -Maître de la Garderobe ayant 
reçu la toc[ue des mains de Sa Majesté , la re- 
met au Pi cmier Valel-de-Chambrc de la Garde- 
robe. Le Roi reste debout , la tète décbu- 
Terte, et Téta seulement de la eamisole de 
satin. 

L'Arclievc(jue ayant fait des prières pour 
Sa Majesté, on apporte le fauteuil du Roi de- 
vant celui de rArchevèi^ue , et Sa Majesté 
s'j étant assise, le Grand- Chambellan lui 
chausse les bottines de velours , ou les sanda- 
les. Le Duc de Bourgogne » prémier Pair , lui 
met les éperons, d'or et les lui ôte tout de 
suite. L'Archevêque bénit en xuèuie temps Té- 
pée de Charlemagne qui est dans le fourreau, 
la ceint au Roi par-dessus sa camisole , la lui 
Ote aussitôt, et puis l'ayant tirée du fourreau, 
fait une prière. Après cette prière , l'Arche- 
vêque ttmet Fépée toute nue entre les mains 
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de iSa Majesié »' et le chœur chaule une au- 
tienne. A rinsiant que le Roi tient ïépée , 
li| pointé levée, l'ArcheTèque dit une CNraison; 
ensuite le Koi baise Tépée et Tolire à Dieu en 
la remetuut sur l'autel. L'Archevêque la re^ 
prend et la rend au Roi : Sa- Majesté ^ Tayant 
reçue à genoux, la remet entre les mains du 
Connétable qui la tient haute , la pointe levée , 
peudant toutes les cérémonies du Sacre , du 
Couronnement et du Festin royaL 

Ces prières finies , PArchevéque se retourne 
du côté de lautei , sur le milieu duquel il 
place la patène d'or du calice de Saint Remi. 
Le Grand-Prieur ouvre le reliquaire qui ren- 
ferme la Sainte^^mpoule , la prend et la donne 
à TArchevéque qui en tire, avec une aiguille 
d'or que lui présente le Grand-Prieur, un peu 
du Baume qu'elle contient , le met sur la 
patène, puis , ayant rendu la Sainte-^Ampoule 
au Grand-Prieur qui la replace dans le reli- 
quaire, 11 prend , avec la mime aiguille d'or, 
du SaintrChréme , et le mêle avec cette huilé 
précieuse. 
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Pendant cette cérémonie, le chqeur chante 
un répons et un verset. L'ArcUevêque, tourné 
vers Vàntel et sans mitre , dit ensnite le verset 
et Poraison de Saint Remi. Alors le Roi se pros** 
terne sur un long carreau de yelours violet » 
semé de fleurs de Ijrs d'or. En même temps 
rÀrclieyèqne de Reims se prosterne à sa droite, 
et les Évéques de Laon et de Beauvais se tien- 
nent deboiit an deux côtés de Sa Majesté. 
Aussitôt les quatre Évêques chantent les li- 
tanies , auxquelles le chœiir répond. Dès que 
les litanies sont achevées , les quatre Ëvéques 
toujours à genoux , et l'Archevêque debout » 
sans mitre , tourné vers le Roi qui est toujours 
prosterné , récite pltisienrs oraisons. Après ce» 
prières , TArchevéque , assis sur son fauteuU , 
le dos tourné vers Tautel , et avec sa mitre 
dit plusieurs prières sur le Roi, qui s'est mis à 
genoux devant lui. 

L'Archevêque, demeurant toujours assis, ré-* 
cite une sixième oraison , d'une voix plus éle-: 
yée. Lorsqu'elle est finie, le Roi restant ton-' 
jours à genoux, FArchevéque assis , et tenant 
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d'une main la patène d'or du calice de Saint 
Remi, sur laquelle est déposée t Onction «Sa- 
cnb, en prend ayec le pence droite et corn-» 
menée d'oindre le Roi de la manière inivante : 

Premièreaient , sur le sommet de la tète , 
en faisant le signe de la croix , et en disant 
ces paroles : Ungo te in Bègem de oleà saneti^ 
ficaio^ in nonUne Palrisj etFUHy et Spiritàs 
Smcti. ( Je vous sacre Roi iwec celte huile 
sanctifiée^ au nom du Pire^ du Fils et du Sain^ 
Esprit, ) Il répète les mêmes signes de crois 
anx six Onctions qui suivent , et tous les asâs* 
tans répondent à la fin de chacune : Amen, 

2®. Sur restômac j les Evêques de Laon et 

de Beanvais ouvrent les euvertures faites à la 
chemise, à la camisole du Roi, et à chacun des 
endroits où doit se mettre la Sainte^Onotioni 
9*. entre les deux épaules; 4^. sur l'épaule 
drmie; 5^. sur l'épaule gauche; 6»« ans- plis et 
aux )ointures du bras droit; 70. aux plis et anl 
jointures du bras gauche. 

Les sept Onctions et les éraisons finies « 
FArchcvéque , aidé des Evèqnes de Laon et de 
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Beauvais , referme les ouvertures de la che- 
mise et de la camisole du Roi ayec des lacets 
d'or. Le Graiid-<]îhambellaii re^êt ensmte Sa 

Majesté de la tunique, de la dalmatique et da 
manteau royal. Ces vêtemens , qui représen- 
tent les trois ordres de Sous^Diacr$j àe Diùàre 
et de Prêtre 9 sont de velours violet,. parisemés 
de fleurs de lys en broderie d'or. 

Le Roi se remet à genoux devaut l'Arche- 
▼èque qui reprend la patène , et fait à Sa Ma- 
jesté la huitième Onction , sur la paume de la 
main droite, et la neuvième sur celle de la 
main gauche. Le Roi, toujours à genoux, et 
tenant les mains jointes devant la poitrine, 
l'Archevêque, debout et sans mitre, récite une 
oraison , après laquelle il bénit les gants et les 
' asperge d'eau bénite \ et s'étant assis , avec sa 
nàltre , il les met aux mains du Roi , en faisfloit 
une prière. L'Archevêque, ayant pareillement 
béni l'anneau , le met au quatrlèxne doigi du 
Roi; après quoi , il prend le sceptre royal sur 
Vautel, le met dans la main gauche de Sa 
Majesté , et eniin, la main de justice , qu'il lui 
met dans la main droite. 
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CHAPITRE XIV.' 

* 

COURONKEnSVT DU ROI. 



Après ces cérémonies , le Chancelier monte 
à Taulely se place du côié de rEvangile , le 
Tisage tourné vers le chœur , et appelle les 
Pairs Laïques et les Pairs Ecclésiastiques, selon 
. leur rang, en disant à chacon : PrëseiUe^^aus 
à cet acte. On n'appelle pas VArcheYeque de 
Reims, parce que âa iouciluu e^i de sacrer le 
Roi. 

Le Chancelier descend ensuite de l'autel , 
et se remet à sa place; l'Archevêque prend 
la graudc courouDC de Charlemagne et la sou- 
tient seul à deux mains snr la tète du Roi , 
sans le toodier* Aussitôt les Pain Laïques et 
les Pairs Ecclésiastiques y portent la main pour 
la soutenir, et T Archevêque la tenant toujours 
de la main gaudie, fait mie prière ; ensuite il 
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«61 s€iil la ooafOBne-Mur 1m téle de* Sa Ma* 

jesté^ et continue de prier. A^ès le Cou- 

rouuement , il se lève , quitte sa mitre , récite 
plusieurs oraisons et donne plusieurs béné- 
dictiops. 
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CHAPITRE XV. 

I 

I.E KOi CO>DLiT AU TRONE. 



Dès cpie cette grande cérémonie du Cou- 
ronnemeiii est achevée , l'Archevècjue , précédé 
de ton Porte-Croix , de son Porte-Crosse « et 
des deux Chanoines en chape» prend le Roi 
par le bras droit, et le conduit en cet ordre 
au trône , qui lui a été élevé au dessus du jubé. 
Les six Héranlts-d'Armes , qui sont an milieu 
du .chœur , ciunmencent la marche, et s'arrê- 
tent au bas des escaliers qui conduiseut au 
}ubé. Les Pairs Ecclésiastiques montent par 
rescalîer du càté de l'Épttre , et les Pairs La!* 
qaas par Tescalier du côté de l'Evangile. Le 
Connétable, tenant Tépée nue et droite, ayant 
à ses côtés les deux Hnissiers de k Chambre* 
portant knrs mastos, marche devant le Roi« 
quia la couronne de diamans sur la iéte, et 
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qui porte eu ses mains le sceptre et ta main 
de Justice, Les Capitaines des Gardes , précé- 
dés des six Gardes de la Manche, marcheut au 
deux côtés du Roi ; la queue du manteau royal 
est portée par le Grand-Écuyer de France. Le 
Chancelier suit seul le Eoi : après lui le Grand- 
Maître de la Maison du Roi. A sa droite , le 
Grand-Chambellan, et à sa gauche le Premier 
Gentilhomme et le Grand-Maitre de la Garde- 
robe. Les six Gardes, de la Manche s'arrêtent an 
haut des marches du troue , trois de chaque 
côté. 

Le Roi étant monté à son trône par Tesca- 

lier du coté de TEvangile , les Pairs Ecclésias- 
tiques et les Pairs Laïques se placent , chacun 
selon son rang, aux deux côtés du trône, et 
les Grands-Officiers se tiennent snr la marché 
de Testrade , à coté du fauteuil de Sa Majesté. 
L'Ârchevéque fait asseoir le Roi , et le tenant 
toujours par le bras droit, récite les prière de 
Viniromsation. 

Ces prières acheviéies , rArchevêque rquitte 
sa mitre, fait une profonde révérence au Roi , 
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et lé baise, en disant tout haut» et par trois 

fois : FivcURex in œtemùm I ( Que le Roi vive 
éternellement I ) Les Pairs Laï<jues cl les Pairs 
Ecclésiastiques reçoivent aussi les Iwisers de Sa 
Majesté , en faisant à leur tour une semblable 
acclamatioii , puis se remettent à leurs places, 
€t leà Héranks - d^ Armes montent au jubé. 
Aussitôt ùù ouvre les portes de TEglise , des 
flots de peuple inondent les portiques du Tem- 
ple : tous veulent contempler le Souverain- 
sur son trône , entouré de toute la pompe et 
de tout réclat de la royauté. Les voûtes re- 
teujùâseat des cris miUe fois répétés de vii^e 
le lioil qui se prolongent aux environs de 
PÉgUse. Les trompettes et les autres instra- 
mens qui'sont dans le chœur se font entendre » 
et se mêlent aux cris de joie que poussent 
â Tenvi tous les assis tans, (i) 

(i) Nous ne pouvons résister au violent désir de trans- 
crîre ici le passage suivant extrait de la lettre de Mar- 
montel sur le Sacre de Louis XVL 

c Qu'ai-je donc à vous dire encore? ce qu'il est im- 
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C'^step^e moment ^.ue, suivasit un antique 

usage , les oLjeleuii» lâchent daus l'Eglise un 

m possible d'imaginer et de décrire : rimpression 
« soudaine et profonde qu'a faile sur touri les espriu le 
* momeiit ou tous lès Pairs de France ^ venant de 
>f placer de leurs mains et de soutenir sur la téte de 
a 'LcMiis XVI la comronne de Charlemagne ^ le Roi 
» s'est montré tout-â-coup, accompa^^ de ce pobk cor- 
» tège, sur une tribune exhaussée^ séparant le chœur 
» et ia neff où son troue était élevé, et qu'il s'est assis 
> sur ce trône entre sa noblesse et son peuple. Repré* 
» sentez- vous ce tableau. 

' » A' peine le bruit des trompettes, des cloches, de 
» l^irtillerie annonce le Couronnement^ les porter s'ou* 
» vreat) le peuple, à flots pressés, inonde cette Église 
' lê immense f et dans Tinstant fait retentir les voûtes d'un 
» concert de vive le Roi! que répète en écho la multi- 
» tude des asststans dont toute l'enceinte du chœur est 
)» remplie eu amphitéAire. Ces cris , mille fois renvoyés 
» du fond du sanctuaire au-delà du parvis, font taire 
» les chants de 1 Eglise, abaorbeut le son des trompettes, 
» couvrent le bruit des cloches et celui du canon. 

» C'est alors qu'un attendrissement inexprimable a 
» saisi toute l'assemblée, et que les larmes ont coulé; 
» c'est aiors que, toutes les voix étouffées par les san- 
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grand iMHiihre ^ peiâts oiseaux qai , par le 

recouvrement de leur liberté , signifient Tef- 
hsum des grâces du Sonverain sur son peuple, 
et que jamais les hommes ne sont plus véri- 
tablement libres que sous le règne d'un Prince 
éclairé, juste el bienfaisant. 

«glots, un mouYement involontaire a excité des bat- 
» temens de mains, qui dans rinslaiit i>uut devenue 

• unîverseb* Les Grands, la Cour, le peuple, animés 
» du niême transport, n'ont eu que la même manière 

• de s'exprimer : l'ivresse était au coinlile , et ce D*a 
9 plus été qu'une aiternative rapide d'acclamations et 

• d'applaudissemens. Ces marques éclatantes de joie et 

• de tendresse ont redoublé , dans le moment que le 
» Fr^re du Roi et les Princes de son Sang , qoi repré- 

• sentaient les anciens Pairs Laïques, s'avançant jusqu'au 
» pied du trône , ont reçu du Roi le baiser de paix* 

• Le vœu de la nation, pour une concorde si précieuse ^ 
» a élé marqué par le plus unanime et le plus dous 
» transport. Enfin, dans tout ce qu'on a pu entendre des 
» bymnes de l'Église, il n'y a pas en un seul mot sus- 
9 ceptible d'allusion aux vertus du Roi , à l'amour de 
» son peuple , à la prospérité de son règne , qui n*ait été 
» saisi et relevé yar éts cris de vive ie Roil a 
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L'artillerie célèbre aussi et annonce cette 
grande soleiuiiié par plusieurs décharges , et 
les tronpes de service par iiHe triple suive de 
lénr mousqaeterie* 

Pendant ces vives acclamations d'allégresse , 
les Héraulu-d .(i.rmes distribuent dans le cliœur 
et dans la nef nne grande quantité de médailles 

d'or et d'argent qui ont été frappées pour cette 

cérémonie » et qui représentent d'un côté le 

bus Le du Roi avec cette inscription : 

Mbx chnsHanissimus ( N. « . . • • Roi très-chré^ 
tien ) , et au revers , Tépoque de son Sacre , 
avec cette légende : Deo consecratori ( au Dieu 
€onsécraieur)f et dans l'exergue : Unctioregia^ 

Remis ( Onction royale , à Reims. ^ le.... ). 

L'Archevêque , descendu du jubé , lorsqu'il 
est arrivé à Tautel , entonne le Te Deum qui lui 
est annoncé par le Grand«Ghantrè; alors tonte 
ht ville retentit dn son des cloches et du bruit 
de l'artillerie* 



Digitized by Google 



97 



CHAPITRE XVI. 

CKLËRHATION DE LA MESSE. 



Le Te Deum fini » le Chantre ei le Sous- 
Ghwtre entoonent qui est coalinué 

par la musique* 

L'Archevêque commence la messe » et alors 
mi Chapelain du Roi dit la messe basse ordi- 
naire de Sa Majesté , à un autel dressé au bout 
du jubé. Le sceptre et la main de justice sont 
droits aux deux côtés du Prié-Dieu de S. M. 

Après le kjrie et le gloria m exceUiSj chan- 
tés par la music^ue, rArckevèc^uc dit la to/- 
lecte , après laquelle rÉyéque qui fait la fonc- 
tion de Sous-Diacre quitte sa mitre et chante 
ÏÈpUre, assisté de deux Chanoines. Peudanl que 
l'un cliauLe le graduel , les Pairs Ecclésia.s ti- 
ques ({luttent leurs mitres, et les Pairs Laïques, 
leurs couronnes. Le Prince représentant le 

7 
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Wiic de Bourgogne ôte au Roi sa couronne et 
la pose sur une crédence, el après V Évangile , 
chaulé par l'Evêque qui fait l'onicc de Diacre, 
il la remet sur la tète de S. M. Les Pairs £c« 
clésiastiques reprennent alors leurs mitres, et 
les Pairs Laïques leurs couroimes. 

Alors le Grand-Maltre des Cérémonies et 
l'Aide des Cérémonies descendent du jubé. Les 
Héraults-d' Armes » qui sont restés au bas des 
escaliers, marchent devant eux; et lorsqu'ila 
sont avancés dans cet ordre au milieu du cliœur, 
ils font leurs révérences à l'autel, au Roi, aux 
Princesses, au Clergé et aux Ambassadeurs. 

Le Grand-Maître des Cérémonies fait une 
révérence particulière au Orand-Aumônier de 
France ; ce Prélat quitte sa place pour aller 
porteraufi.oir£('ai2g'iie à baiser ; il est précédé 
du Graud-Maitre et du Maître des Cérémonies, 
et accompagné de ITÈvêque - Diacre et d'un 
Chanoine-Diacre qui porte le livre des Évan- 
giles , couvert d'une tavaïolc de satin blanc \ 
il est en habit de cérémonie, c'est-à-dire, e^ 
chape de tabis rouge , s'il est Cardinal , et en 

{ 
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chape de tabls yiolet ^ s'il est seulement Eve- 
que. Le Grand-Aumônier, arrivé au bas du 
grand escalier du côté àetÉifangUef fait au Roi 
une première révérence , une seconde au mi- 
lieu de l'escalier , et une troisième auprès du 
trône : puis ayant pf éventé le livre des Êi^an^ 
gUes à baiser au Roi , il le remet entre les mains 
de l'Evèque-Diacre , et descend du jubé par 
Tescalier du côté de rEv angile, en répétant les 
mêmes révérences qu^il a faites en montant au 
trône , et lorsqu'il est arrivé près de l'autel ^ 
il fait les révérences accoutumées en pareilles 
cérémonies. 
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CHAPITRE XVII. 

CEREMONIES DE l'oFFUANDE. 

* 

Pendant que l'Archevêque officiant fait fo- 
blatian , et que la musique chante îoffeiioir^^ 
le Roird' Armes et les Héraults-d' Armes yo^ 
prendre sur les crédençes de Tautel les oilran- 
des qui y ont étc mises, et ils les portent sur 
des tavaîoles de satin rouge , bordées de fran- 
ges d'or , aux quatre Chevaliers de l'Ordre du 
Suiut-Ësprit » qui sont placés , comme il a été 
dit, dans les quatre premières hautes stalles 
du chœur , et qui doivent porter ces offrandes 
pour le Roi. Le Roi-d' Armes présente au pre<* 
mier de ces Seigneurs un grand vase d argent 
doréi les Héraults donnent au second, un pain 
dargenli au troisième, un pain dor^ au qua- 
trième y une bourse de velours rouge » brodée 
d'or , dans laquelle sont ù*eize pièces dor qui 
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portent les mêmes eOigie , iuscriptioa et lé- 
gende que les médailles dlsu ibuccis peudauL la 
cérémonie. Les quatre Chevaliers portant ces 
offrandes sont conduits par le Crirand-Maitre^, 
le Maître et l'Aide des Cérémonies au trône du 
Roi , où ils montent par Tescalier du côté de 
TËTangile, en obsefrant de faire. au bas, au 
milieu et au haut de l'escalier » les révérences 
accoutumées. Le Roi, ayant été ainsi invité 
d'aller k Toffrande, descend de son tr6ne, 
parfescaUer du c6té de TEpltre, dans cet 
ordre : • 

Le Grand-Maître , le Main e et FAide des 
Cérémoiues , précédés des Héraults-d^Armes , 
et après eux, les quaiare CheyaKers de l'Ordre 
du Saint-Esprit t le Chancelier de France, le 
Connétable, tenant Tépée nue et ayant à ses 
côtés les deux Huissiers de la Chambre , por- 
tant leurs masses; les Pairs \Ecclésiastiques 
marchent à la droite, et les Pairs Laïques à la 
gauche du Roi , qui tient dans ses mains le 
sceptre et la main de )ustice , ayant à ses cô^ 
tés les deux Capitaines de ses Gardes > et les 



Digitized by Google 



10% 

six Gardes-de-la-Manche j ceux-ci restent au 
miliea du choeur , le Graiid*£cuyer de France 
porte la queue du manteau royal *y le Grand* 
Chambellan et le Premier GemiiUomme de la 
Chambre i e&ieui dans leurs places 9Ur le jubé , 
pour garder le trôné« 

IfOrsque le Roi est arrivé à l'autel où l'Ar- 
chevêque de Reims est assis , le visage loui ué 
Ters le chœur» Sa Majesté âe met à genoux » e( 
ayant remis le sceptre à Tun des Maréchaux 
de France qui raccompagnent , et la main de 
justice à l'autre , Elle reçoit successivement la 
iourse, le jfmm é^or et le pain argent ^ des 
mains des quatre Chevaliers, et les présente à 
TArchevéque, en lui baisant la mçiin à chaque 
oÛraude. 

Cette cérémonie achevée , le lioi reprend 
son sceptre et la main de justice, et rakupnte* 

à son trône » dans le même^ ordre qu'il en est 
descendu. Les Pairs £cclé8iastic[ues passent du 
c6té de rÉpltre, et les Fiiirs {jtaïqiies du coté de 
rÉvangile. Tous repraineat leurs places à la 
droite et à la gauehe du trôn^4e Sa Majesté/ 
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Les quatre Chevaliers souL reconduits pufeille- 

ment ft leurs places* par FAide des Cérémonies* 

Pendant lofjcrioLre^ un Aumônier du Roi ap- 
porte de Pautel du jubé sur le grand-autel , 
une grande hostie et une petite , laquelle doit 
servir à la communion du Roi , et après avoir , 
seluu Tusage ordinaire, fait Fessai de Tuac et 
de Fautre. 

Avant Vélii^ation de la messe» le duc de 
Bourgogne ôte au Roi sa couronne , et la porte 
sur le Prié-Dieu. Les Pairs Laïques déposent 
aussi leurs couronucs , et les Pairs Ecclésias- 
ti(|ue$ leurs mitres , et ne les reprennent qu'à 
la fin du canon de la messe , et lorsque le duc 
de Bourgogne a remis la couronne sur la téte 
de Sa Majesté* 

Au pax domintf qui est après le pater^ l'Ë- 
vèque qui fait Foffîce de Diacre se tourne vers 
le chœur, et ayant sa mttre en tête, et la crosse 
de l'oiiiciant en sa main gauche , annonce la 
bénédiction , eu chantant ces paroles : Humi" 
liale vos ad beaediciionem (c'est-à-<lire, humi^ 
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liez-vous pour recevoir la bénédiction^ Le chœur 
répond ^meA.Ensàile l'ArcheTeque dé Reims, 
le visage tourné vers le chœur » et tenant sa 

crosse de la main gauche, dit uue oraison sur 

le Roi elle peuple. ... 
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CHAPITRE XVIII. 

CEREMONIE DU BAISER DE PAIX. 



Immédiatement après que rÂrchevêque a 
donné cette bénédiction, les Hà:anlts*d' Armes, 
le Grand* Maître y le Maître et l'Aide des Cé- 
rémonies s'avancent au milieu du sanctuaire, 
et après avoir fait les révérences ordinaires, 
le Grand-Maitre des Cérémonies en fait une 
particulière au Grand- Aumouier de t rauce. Ce 
Prélat' sort de sa place , et va recevoir de Tof- 
ficiant le baiser de paix , et à l'instant il monte 
au )ubé dans le même ordre et avec les mêmes 
cérémonies qui s'observent pour le baiser de 
l'Evangile : il fait au Roi une profonde révé- 
rence , et lui donne le baiser de paix ; puis les 
Pairs Ecclésiastiques et les Pairs laques vont 
recevoir de Sa Majesté le même baiser de paix. 
Pendant ce temps-là, le. Grand-Aumdnier re- 
tourne à sa place -, en observant les mêmes ré- 
vérences qu'il a faites en montant au trône. 
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CHAPITRE XIX. 



COMMUNION DU ROI. 



La messe étant ackevée, le Roi, accompagné 

des Pairs EcclésiasiiqueSy des Pairs Laïques et 

des Grands-Ofiiclcri» de la Cuuroane, desceuJ 

dn trône pour recevoir la commnnion, et dans 
le même ordre observé lofsqae Sa Majesté est 
allée présenter ks oilrandes ^ si ce n'est qu'alors 
le Grand -Chambellan et le Premier Gentil- 
homme de la Cliambre marchent an deus cô- 
tés da Grand-Siaitre de la Maison du Roi. 

Sa Majesté étant arrivée devant Tautel , le 
duc de Boui^ogne lui oLe la couroune et la re- 
met entre lè» mains d'un Mamhal de France : 
Sa Mayesté remet pareittement le sceptre et la. 
main de justice entre les mains des mêmes 
Maréchaux de France , à qui Elle les avak con- 
fiés pendant la cérémonie de rc»ffîramde^ Le Roi 
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entre ensuite sous le pavlllou qui a été dressé 
auprès du grand-autel, du côté de rËYangile# 
et où son confesseur l'attend. Après s'être ré- 
concilié ayec lui » le Roi vient se mettre à g&r 
noux au bas de Tau tel. L' Archevêque lui donne 
Tabsolution dans la forme de FEglise ; Sa Ma- 
jesté reçoit ensoita la communion sous les deux 
espèces, savoir, une petite hostie que T Arche- 
vêque a consacrée exprès, ei le précieux Sang 
de Notre-Seigneur qu'il a réservé dans le calice 
de Saint: Remi. La nappe est tenue du c6té de 
Tautel par le Grand-Aumônier du lloi et par 
son premier Aumônier, et du côté du Roi par 
le Pair représentant le duc de Bourgogne , et 
par le Pair représentant le duc de Normandie, 
Après la communion, l'Archevêque de Reims 
remet à Sa Majesté la couronne de Charles 
magne , qu'il garde quelques momens , à ge- 
noux , en faisant son action de grâce , et pen- 
dant que le même Prélat fait la purification 
du calice. Ensuite le Roi s'étant relevé, TAr- 
chevèque lui ôte cette grande couronne , et 
lui en met une autre plus petite et plus légère » 
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fa 1 Le e\pi ès , el euricble des plus belles pierreries 

♦ 

de la Couronne. La grande est mise entre les 
mains du Maréchal de France, qui est désigné 
pour la porter devant le Roi dans la marche, 
et sur un riche oreiller* 

La cérémonie achevée , le Grand-Prieur de 
Saint Remi reporte la Sainte^Ampoule dans 1» 
trésor de TAbbaye de ce nom , dans le même 
ordre ellç a été apportée dans la Cathédrale. 
Les quatre Otages y laissent les guidons de leurs 
armes , et on les décharge de leur serment par 
un procès-verbal qui en est dressé. 
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CHAPITRE XX. 

USTOUR on ROI AU PALAIS ARCRQSPISCO^AL* 

Sa Majesté est reconduite au palais archié^ 
piscopai par la galerie couverte , dans le plus 
grand appareil. Au milieu du Cortège , on voit 
le Roi, ayant sur la téte sa couronne toute 
brillante de diamans » revêtu de ses habits 
royaux , tenant sou sceptre et la main de jus- 
lice , marchant au milieu de ses Pairs , ayant 
d'un côté l'Archevêque de Reims , précédé de 
sa croix et de sa crosse, accompagné de deux 
Chanoines assistans en chape , et de l'autre le 
duc de Bourgogne : les Pairs Ecclésiastiques à 
la droite , en chape , avec leurs mitres , et les 
Pairs Laïques à la gauche, ayant leurs cou- 
ronnes sur la tête, et leGrand-Ecuyer, portant 
la queue du manteau royal. Les deux Capi- 
taines des Gardes et les six Gardes-de-la-Manche 
marchent sur les ailes du Cortège. 



Devant le Roi , les HéintUts - d'Armes , le 

Grand-Maltre et les Maitresdes Cérémouies, les 
quatre Chevaliers qui ont porté les offrandes ^ 
un Maréchal de France , portant la couronne 
de Charlemagne sur un coussin de yelours 
^ violet , et à ses cotés les Maréchaux de France 
qui ont porté le sceptre et la maiu de justice. 
Enfin le Connétable, tenant Fépée nue et 
droite, ayant à ses côtés les deux Huissiers 
de la Chambre , portant leurs masses. 

Le tout au bruit des acclamations de joie 
du peuple qui remplit les places devant l'Eglise 
et dans les cours de rArchevécbé. 

Lorsque le Roi est arrivé dans son appar- 
. tement , Sa Majesté se déshabille ; les gants 
et la chemise , qui ont touché les Onctions ^ 
sont remis au Grand - Aumônier pour être 
brûlés. Le Roi , s'étant reposé quelque temps, 
est revêtu d'autres habits et de son manteau 
royal. Sa Majesté conserve sa couronne de 
diamans sur la tète ; le sceptre et la main de 
justice sont remis aux deux Maréchaux de 
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France , qui avaient déjà tenu ces honneurs 
entre leurs mains. 

C'est alors que les Religieux de l'Âbbaye de 
St. -Denis sont introduits dans Fantichambre de 
l'appartement où Sa Majesté vient de se désha- 
biller , et on leur remet tous les habits royaux 
qui ont servi aux cérémonies du Sacre. Ces 
Religieux donnent leur récépissé au Premier 
Valei-de-Chambrc du Roi. 
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CHAPITRE XKI. 

LE FESTIN HO Y AL. 



La grande salle de rÂrchevéclié est destinée 
pour ce f es lin et riclicmenl nicuLlcc. Cin^ 
tables y sont dressées ; celle du Roi est placée, 
selon la contiune , deTant la cheminée , yis-â- 
yis là porte de Tappartement de Sa Majesté , 
sur une esUadc élevée de quatre marches, et 
sous un dais de velours violet , semé de fleurs 
de lys d'or en broderie. Les tables des Pairs 
£cclésiastic[ues et des Pairs Laïques sont dres- 
sées à la droite et à la gauclie de la salle , à 
égale distance de l'estrade du Roi , et de deux 
pieds plus basses. Sur la même ligne, et au 
bout de ces deux tables , il y en a deux autres j 
l'une à droite pour le Nonce du Pape et les 
Ambassadeurs invités , et l'autre à gauche , dite 
la table des honneurs , pour le Grand -Cham- 
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bellui de France, le Prc^mier Gentilhomme de 
la Chambre , le Graud-Maitre de la Garde* 
robe , et les Chevaliers de l'Ordre du Saint- 
Esprit , qm. ont porté les oflSrândes , et autres 
Seigneurs qui ont droit de s'y placer, (i) 

Lorsque tout est préparé » le Grand-Panne* 
tier de France fait mettre le couvert du Roi , 
et s'étant rendu ensuite au Gobelet, il en apporte 
le cadenas de Sa Majesté, étant accompagné 
du Grand-Echanson , qui porte la soucoupe , 
les verres et les carafes du Roi , et du Grand- 
Ecujer-Tranchant , qui porte la grande cuiller, 
la fourchette et le grand couteau. Us sont vêtus 
d'habits et de manteaux de yelours noir, et 
doublé de drap d'or. La nef d'or , enrichie de 
pierreries , est mise au coin de la table le plus 
élmgné du Roi, et du c6té droit. 

Le Grand-Maitre des Cérémonies va ensuite 

(i) An Sacre de Louis XV , on avait dressé une tri- 
bune (l'oii les Princesses voj^ aient la cérémonie du festin , 
ainsi que plusieurs Princes étrangers qui y étaient m- 
cognifo. ' 

8 
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avertir le Grand*Maiire de ]a Maison du Roi « 

que la viauUe du Roi est prête. Sa Majesté 
01 donne de servir , et le Grand-Maitre se rend 
aa lieu où les plats sont préparés , et , un mo- 
ment après, le premier service est apporté, 
dans Tordre suivant : 

La muslc^ue de la ChauiLre, jouaul des fan- 
iares > marche à la téte. 

Les six Héraults-d'Armes. 

Le Grand - Maître et le Maître des Céré- 
monies. . 

Les douze Maltres-d'Hôtel du Roi , marchant 
deux à deux , et tenant leurs bâtons. 

Le premier Maitre-d'Hôtel du Roi« ^ 
Le Graud-Mailre , ou celui c^ui en remplit 
les fonctions , tenant son bâton de comman- 
dement, et précédant immédiatement le ser<- 
vice. 

Le Grand-Panne lier de France , puiLaui le 
premier plat. 

Les Gentilshommes servans de Sa Majesté, 

portant les autres plats. 

Le Graud-l:.cujcr-Trancliant raugcles plats 



sur la table , les découvre , en fait l'essai , et 
les recouvre 9 en attendant que Sa Majesté soit 
arrivée. Cependant le Grand - Maître de la 
Maison du Roi , précédé du même cortège , 
va avertir Sa Majesté, qui se rend h la salle du 
festin dan$ cet ordre : 

La musique de la Chambre. 

Les six Héraults-d'Armes. 

Lç Grand- l^laitre et le Mattre des Cérémo- 
nies. 

Les douze Maîtres -d'Hôtel , deux à deux» 
tenant leurs bâtons. 

Le premier Maitre-d'HôteL 

Les quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint- 
Esprit , qui ont porté les oQrandes. 

Le Maréchal de Frauce» destiné à porter la 
couronne de Charlemagne , marchant au milieu 
des Maréchaux de France , qui op,% porté le 
sceptre et la main de justice. 

Le Grand - Maître de la Maison du Roi , 
tenant sonbâton, accouipagné du Grand-Cham- 
bellan et du Premier G^entilhomme de la 
Chambre. 
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Le Coniiétable de France , tenant Tépée nae 
et droite , ayant à ses côtes les deux Huissiers 
de l'a Chambre , portant leurs masses. 

Le Roi , avec sa couronne de diamans sur 
la tête, tenant dans ses mains le sceptre et la 
main de justice , ayant à ses c6tés TArche- 
yéque de Reims et le Prince représentant le 
duc de Bourgogne, 

Les Pairs Ecclésiastiques revêtus de leurs 
chapes » et la .mitre eu tête , marchant sur la 
droite du Roi , et les Pairs Laïques , reYetus 
de leur manteau ducal et la couronne sur la 
tète, marchant à la gauche. 

Les deux Capitaines des Gardes auprès du 
Roi. 

Les six Gardes de la Manche , sur les ailes. 

Derrière Sa Majesté , le Grand - Ecuyer , 
portant la queue du manteau royal. 

Le Chancelier fermant la marche. 

Lorsque le Roi est arrivé à sa table , l' Ar- 
chevêque de Reims fait la bénédiction ordi- 
naire ^ et dans le même temps , la couronne 
de Charlemagne est posée à Tun des coins de 
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la table à droite , le sceptre à Ton des coins 
de la même taUe à gauche , et la mam de jus- 
tice à l'autre coin du même côté , le tout sur 
des carreaux de velours violet. 

Les Maréchaux de France qui ont porté ces 
honneurs dans la cérémonie» se placent auprès , 
et s'y tiennent debout pendant tout le diner. 

Le Connétable prend sa place devant la .ta«- 
ble et vis-à-vis du Roi, tenant Tépée nue, et 
ajant à ses côtés les deux Huissiers , portant 
leurs masses. 

Le Grand-Ecuyer se met derrière le fauteuil 
de Sa Majesté , et à ses côtés sont les deux 
Capitaines des Gardes. 

Le Grand -Maître se tient debout près de 
la table et à la droite du Roi : c'est lui qui 
présente la serviette à Sa Majesté , avant ^t 
après le dîner. 

Le Grand- Panne tier , le Grand- Ë^chanson 
et le Grand -Ecuyer- Tranchant se placent 
devant la table , vis-à-vis de Sa Majesté pour 
être à portée de faire les fonctions de. leurs 
charges. Le Grand-Pannetier change les assiet- 
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tes y les serviettes et le couvert du lloi. Le 
Grand-Échansbn lui donne à boire tôutes les 
fois que Sa Majesié en demande' , allant à cet 
ellèt chercher le verre , le vin et Tean , dont 
il fait faire l'essai devant Sa Majesté ; et le 
Grand - Ecayer - Tranchant éen et dessert 
les plats 9 et approche ceux dont le Roi yem 
manger. 

Un Aamôiiier du Roi tient del^ut auprès 
de la nef, pour l'ouvrir toutes les fois que le 
Roi veut changer de serviette. 

Le second service est apporté par les Officiers 
du Roi , avec le même cortège ^ et le troisième, 
qui est celui du fruit, est servi par le Grand- 
Pannetier de France. 

Aussitôt que le Roi s'est assis , les Pairs Ecclé* 
siastiuqes et les Pairs Laïques , le Nonce du 
Pape et les Ambassadeurs descendent de Tes- 
trade, et vont se placer aux tabiei^ qui leur 
sont destinées. 

A la cinquième table , dite la ùible des hon- 
neurs , qui est vis-à-vis celle des Ambassadeurs, 
et au-dëssoas des Pairs Laïques , sont placés , 
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sur la même ligne, le Graad-CUambellau de 
France , le Premier Gentilhomme de la Cham- 
bre, le Grand -Maître de la Garderobe , les 
quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint-Esprit 
qui ont porté les oÛiandes , tous revêtus de 
lenra habits àe cérémonie ; et la tète couverte. 

Les quatre dernières tables sont servies par 
les Membres du Corps Municipal , aidés de 
cent trcute notables Bourgeois de la ville de 
Reims, tous en habit noir, arec le manteau 
et le rabat , et nne 0eur de lys d'or brodée 
sur leur habit» Toutes les tables, même celle 
du Roi , sont servies aux dépens de la ville de 
Réuns. 

Dans ce Festin royal» le Roi est toujours 
seul à sa tablc^ à moins qa il n'ait des frères ^ 
dans ce cas , ces Princes se placent à la gauche 
du. Roi , comme il a été observé dans les der- 
niers Sacres* 

Lorsque le Uoi a dîné, T^-rcUevéque de 
Reims s'appi oclie de la table , et dit les gràces« 
Ensuite Sa Majesté reprend le sceptre ei la 
main de justice et est reconduite dans sou ap- 




partentem, précédée des Pairs et des antres 
Grands-Officiers, dans le même ordre. et avec 

les mêmes cérémonies observées pour arriver 
à la âallc du festin. Aussitôt les Princes , les 
Seigneurs et les Officiers se retirent, et le Roi 
ya prendre le repos , dont il a l>esoin . après 
ime si grande cérémonie, (i) 

(i ) Après son dîner , le Koi ayant appris le peuple 
aMembM aux portes du palais desirait le voir encore, a 
ùlt annoncer (ju'il allait se promener dans la ^^alerief 
qnidapalab conduit au vestibule de l'Église. Le peuple, 
de lui-même « s*est rangé €n deux haies sous ce portique. 
Le Roi s'est avancé, sans garde, sans cort^;e, et seul 
avec la Reine, s'est promené lon^^emps au milieu de la 
foule, se laissant toucher par les uns, prêtant l'oreille 
aux voeux des autres, j rendant avec bonté , s'arr étant 
même avec complaisance âi (^uel^u'uu voulait lui parler , 
donnant à tous, par ses regards, des témoignage* de son 
amour. Cette popularité si touchante n'a pas surpris la 
ville de Reims t elle lui était annoncée par une r^nse 
du Koi , lorsqu'on lui avait demandé si l'on tapisserait, 
selon l'ancien usage , les rues par lesquelles Sa Blajeslé 
devait passer. Point de tapisserie , avait répondu le Rois 
fe ne yeux Hen qui empêche mon peuple et mot de nous 
voir* ( Marmontel. Lettre sur le Sacre de Louis XVL ) 
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L'Archevêque de ileims et les antres Pairs 
Ecclésiastiques retournent à TEglise où ïh qvhr 
tent leurs habits pontificaux* 

En même temps , le Connétable , le Grand- 
Maître, les Officiers qui ont porté la couronne , 
le sceptre et la main de justice, les Capitaines 
des Gardes , le Grand * Maître des Cérémo- 
nies, le Maitroet son Aide, et antres Officiers 
se retirent à l'Hôtel -de -Ville, où ils sont 
traités et servis à plusieurs tables , aux dépens 
de la ville. 

Cette }oanée . est terminée par une iHami- 
nation générale* 
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CUAPITRE XXII. 



CÉilKMO^lES DE l'oHDRE DU, SAINT-ESPKIT. 



Le lendemain de la cérémonie du Sacre » sur 
les trois heures de l'après-midi, tous les prépa- 
ratifs étanl faiu dans l'Église métropolîtaiiie , 
les Cardinaux. , Archevêques et Evéques » in-*- 
viiés à cette cérémonie , arrivent en corps« Ils 
sont reçus et conduits dans le sanctuaire , où 
ils se placent sur les formes qui leur sont des* 
tinées auprès de l'autel, du côté de l'Ëpitre. Le 
Chapitre de 1 Ëglise métropolitaine , en habit 
de chœur, se place sur des formes derrière 
celles des Évêques et des Aumôniers du Roi, 
et sur les premières du côté de l'Évangile ; il 
a'jra de Cardinaux que ceux qui sont placés sur 
les formes des Commandeurs Ecclésiastiques. 

Le Chancelier, revêtu de son habit de céré- 
monie , se place dans un siège à bras , sans 
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dossier , au-dôssus des formes destinées pour 
les Commandeurs Ecclésiastiques. Il est accom- 
pagné de plusieurs Conseillers d'Etat et Maîtres 
des Requêtes, qui prennent séance sur le même 
banc que le jour du Sacre. Les Secrétaires du 
Roi se placent sur le banc derrière les Maîtres 
des Requêtes. Les fo^es préparées du côté de 
rËvangiie, derrière celles du Chapitre, sont 
occupées par les principaux OiUciers de Sa Ma- 
jesté et par les Seigneurs de la Cour. Quatre 
Dépuiés de l'Hôtel-de*- Ville assistent à cette 
cérémonie dans les places qtii leur sont des- 
tinées dans le diœur. 

Les Princesses et les Dames de leur suite se 
rendent i la même tribune qu'elles ont occu-* 
pée le jour de la cérémonie du Sacre. 

Le iNonce du Pape et les Ambassadeurs trou- 
vent leurs places dans la tribune • située de 
l'autre côté , et tm nombre considérable de 
personnes de distinction se rangent sur les 
amphithéâtres dressés entre les piliers de 
règlise. 

Tandis que toutes les personnes qui ont droit 
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on qui sont' invitées à la cérémonie prennent 

leurs places dans l'Eglise , les Commandeurs , 
les Chevaliers et Officiers de l'Ordre du Saint- 
Esprit , revêtus du grand habit de cérémonie 
de cet Ordre, s'assemblent dans l'appartement 
du Roi , où Ton vient annoncer à Sa Majesté 
que tout est disposé pour la cérémonie. Alors 
le cortège se met en marche. 

Les Chevaliers , revêtus du grand manteau 
de rOrdre , avec le collier par-dessus , mar- 
chent deux à deux. Les Princes du Sang , Che- 
valiers, marchent senls Tan après Tautre. 

Le Roi parait eu grand habit de l'Ordre , 
ayant à ses côtés le Grand-Amnonier deFrance, 
et ses Aumôniers de quartier. 

Ensuite les deux Capitaines des Gardes , le 
Grand - Chambellan de France , le Premier 
Gentilhomme de la Chambre, leGrand-Ecuyer, 
destiné à porter la queue du manteau royal , 
et plusieurs autres Officiers principaux de la 
Maison du Roi. 

Les deux Huissiers de la Chambre • danf 
leur habit de cérémonie, portant leurs maisses. 
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Enfin, les six Gardes de la Chambre , vêtus 
comme ils Tétaient au Sacre , marchent aux 
deux cotés du Roi. 

Le cortège est précédé de la musique, des 
Héraults - d'Ârmes , des Commandeurs , du 

. Grand-Maitre des Cérémonies de TOrdre, etc. 
CguI daus cet ordre <jue Von va depuis l'ap- 
partement de Sa Majesté , au sortir du4|uel tous 
ceux qui composent cette marche se couvrent 
la téte , jusqu'au portail de TEgiise métropo- 
litaine, où l'on arrive par la galerie couverte , 
dont les décorations n*ont point été changées. 
On traverse encore , sans se découvrir , la nef 
de l'Eglise. £n arrivant dans le chœur, TUuis- 
sier et le Hérault se découvrent , ainsi que les 
quatre Grands-Officiers de l'Ordre, qui s'avan- 
cent jusqu'au milieu du chœur; où, après avoir 
fait les révérences accoutumées , ils vont se 
ranger vis-à-vis leurs sièges, placés au ba^; du 
chœur. Le siège du Chancelier est devant le 
trône du Roi, à une certaine distance.' Le 
siège du Maître des Cérémonies , plus avancé, 
est entre celui du Grand-Trésorier à la droite 
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et celui du Secrétaire à la gauche. Le siège du 
Hérault est placé seul plus en avant» et celui 
de l'Huissier prcscj^u'au milieu du chœur. 

Les Ckevaliers entrent deux à deux. Après 
avoir fait les révérences d'usage , ils se rangent , 
aux côtés du chœur > chacun vis-à-vis la stalle 
iju'll doit occuper peaJaiii les vêpres , et y 
restent jusqu'à ce que le Roi soit arrivé. 

Dès queSaMajesté est entrée dans lechœur, 
£lle salue Tautel et puis va s'asseoir sur son 
troue quiestplacéàdroiieaubas duchœur. Les 
Chevaliers montent aussitôt à leurs places. Le 
GrandrAumônier se met dans, une stalle basse 
au-dessous et à la gauche du Roi , et les Aumô- 
niers du Roi de quartier se placentauprès de lui. 
Les Commandeurs Ecclésiastiques de TOrdre 
du Saint-Esprit se placent dàn^ le sanctuaire 
du côté de TEpitre , sur un hauc qui leur est 
destiné , sur la luèuie ligae c|uc le fauteuil de 
l'Archevêque de Reims oflSciant. Les deux Ca- 
pitaines des Gardes -du- Corps sont aux deux 
cotés du fauteuil dulloi. Le Grand-Chambellan 
de France et le Prciuler Geutllhomme de la 
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Chambre sont de même auprès de Sa Mâjesté« 
Les Princes du Sang occupent les places à la 
droite du Roi. 

Lorsqae chacun a pris séance dans le chœur, 
les quatre Grands - Oiliciers de TOrdre, pré^ 
cédés des Héraults et de THuissier , quilteut 
leur siège , vont vis-à-vis Tautel faire leur ré- 
vérence., et puis retournent à leurs places où 
ils se couvrent , à l'exemple du Roi ei des che- 
V allers. Alors le Maître des Cérémonies, pré- 
cédé du Hérault et de l'Huissier , va baie une 
révérence à Tautel , vient ensuite en faire 
une autre au Roi , pour savoir de Sa Majesté si 
Fou commencera l'office. Le Maître des Céré- 
monies ajrantreçu Perdre , va le porter à FÂr- 
chevéque de Reims, qurdans ce moment est à sa 
place en chape et en mitre, assisté dès Chape- 
lains ou Clercs de la Grande-Chapelle du Roi. 

Les vêpres sont chantées par les musiciens de 
la Métropole. Avant thjmney le Maître des Cé- 
rémonies, précédé du Hérault et de THuissier, 
va faire une. révérence au Roi , pour l'avertir 
de se mettre à genouiL et de se découvrir. Il 
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obsenre la même cérémonie au magmfieat^ pour 

ayertir Sa Majesté de se lever. 

Lorscjuc les vcprcs sont aclicvées, et ^ue 
rArchevéque de Retins a dit Foraison, les qua- 
tre Grands-OiEciers de l'Ordre, précédés du 
Hérault et de l'Huissier, s'avancent jusqu'aux 
marches du sanctuaire , où ils recommencent 
leurs révérences et vont ensuite prendre leurs 
places sur l'estrade du trône, élevé pour le Roi, 
près Tauteli du coté de l'Evangile. Le Chance- 
lier, près du trône à la droite, et le Maître 
des Cérémonies à la gauche ; le Grand-lVé- 
sorier et le Secrétaire de l'Ordre sur l'estrade, 
après le Chancelier ^ le Hérault et l'Huissier 
au Las de Tcstracle , après le Maître des Céré- 
monies, le premier à droite, et l'autre à gauche. 

Pendant ^e ces Officiers prennent leurs nou- 
velles places, tous les Chevaliers de TOrdre 
descendent de leurs stalles, et s'avancent deux 
à deux jusqu'aux marches du sanctuaire , et se 
placent, suivant leur rang, aux avenues du 
trône , en observant qae les plus éminens en 
dignité en soient le plus près. 
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Alors Sa Majesté descend du trône au Las du 
chœur , ou EUe a entendu les vêpres, et mar* 
che i Tautel, précédée dé deuxHuîssiers, portant 
leurs masses ) et suivie du Grand-Aumônier de . 
France, de ses deux Capitaines des Gardes, 
du Grand-Chambellan , et du Grand-Écuy er , 
chargé de porter la queue du manteau royal. 
Les six Gardes de la Manche sont aux côtés 
de Sa Majesté. 

Le Roi, arrivé au sanctuaire, 7 fait ses ré- 
vérences , et va s'asseoir, sur son trône près de 
l'autel. Le Grand-Aumônier se place sur Tes* 
trade ,à la droite de Sa Majesté, «ntre le Ghan- 
ceUer et le Grand-Trésorier- de l'Ordre. 

Dans ce moment TAirchevêque de Aeims sort 
de sa place et s'approche du trône. On lui 
apporte un fauteuil, qui est mis sur Pestrade , 
vis-à-vis Sa Majesté. Lorsque cePrélat est assis, 
il demande au Roi s'il veut signer le serment 
de l'Ordre du Saint-Esprit qu'il a fait à son 
Sacre* SaMajesté ayant consenti, le Secrétaire 
de FOrdre le lui présente à signer , ainsi que 
la profession de foi , écrite dans un registre , 

9 
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sav leqoel les Rms , prédécessears de Sa Ma- 
jesté, èt les Chevaliers ont tons signé depuis 
rétablissement de TOrdre du Saint-Ësprit. 

Après cette cérémonie , T Archevêque de 
Reims rétonine ptendré sa place dans le sanc* 
tuaire du c6té de TEpitre ^ tous les Gheyaliers 
Tiennent au troue baiser la main du Roi , cha- 
cun selon sou rang , de mèaie <jue les OiEciers 
de rOrdi^; tous se remettent ensuite à leurs 
places. 

Aussitôt TArchevèque de Reims entonne le 
feni Creator^ <jui est continué par lesmtisiciens 

4 

de la Métropole. 

Alors le Roi descend de son trôùe, suivi de 
tous ceux qui Ty ont accompagné , et, s'arrête 
devant le sanctuaire. Sa Majesté y fait ses ré- 
vérences, et retourne ensuite à son trône, 
placé au bas du chœur. 

L'Archevêque offlciatnt commence les coiw- 
plies^ qui sont continuées par les mnsicleu^ de 
la Métropole. Lorsqu'elles sont achevées , les 
qciatre Grands-Otliciers de TOrdre , précédés 
du Hérault et de THuissier , s'avancent au mi- 



Digitized by Google 



i3i 

lieu du chœur juscpi'au sanctuaire , où ils font 
leurs révérences , et d'où ils se mettent en ' 
marche pour reconduire le lioi dans son appar- 
tement. Les Chevaliers descendent de leurs 
stalles , et après avoir fait , deux à deux , les 
révérences d'usage , ils suivent les Grands- 
Officiers deTOrdre; le Koi descend en même 
temps de son trône, et retourne au Palais 
archiépiscopal par la même galerie et dans le 
même ordre qui avait été observé à son arrivée 
à TEglLse. 

Sa Majesté tient alors un chapitre , dans le- 
quel eUe nomme des Commandeurs de l'Ordre 
du Saint-Esprit. - 
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CHAPITRE XXIII. 

CAVALCADE A SAINT-REMI LE LENDEMAIN 

DU SACRE, (l) 



lîos Rois ont coutume d'aller , avec le plus 
grand appareil , en cavalcade à Saint-Remi , le 
lendemain du Sacre, pour y entendre la messe* 

Le Roi est vétu d'un habit de la plus grande 
magniûcence , et monté sur un cheval riche- 
ment harnaché, dont les rênes sont tenues par 
deuxÉcuyers de Sa Majesté. 

Après la messe , le Roi va faire sa prière 
derrière le grand-autel , près du tombeau de 
Saint Remi, dont on a tiré la chasse pour la 
faire voir à Sa Majesté» à \jpi on montre 
ensuite la Sainte-Ampoule.. 

Ensuite le Roi retourne au Palais archié- 
piscopal, avec la même pompe observée à son 

m 

départ. 

(l) Cette cércmoaie n'aura pas lieu. 
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CHAPITRE XXIV. 

LE TOVCBBR (t) DES ifCBOVELLiS (s). 

Le jour suivant , le Roi vient commencer une 
nenvaine devant les reliques de Saint Marcool, 
et qui est continuée par un des Aumôniers du 

(i) Cette cérémonie n'aura pas iku. 

(3) Les écrmelles sont des tomeiirs dnres et indolentes 
qui se terminent assez ordinairement par la suppuration. 
Le mot d^écroueUes vient dn mot latin serophuUe^ 
formé de scropha^ truie. Les Grecs l'appellent xocp^^ 
de x^V^f» pourceau , parce que ces animaux sont sujets 
à de pareilles tumcnrs sons la fgorg^. On appelliB aussi 
celle maladie strumœ^ à sWuendo^ amasser eu Las, parce 
qne les. écrouMas sont, le plus souvent « composées de 
plusieurs tumeurs, ramassées ou entassées les unes^uprès 
des antres. 

Les écroueUes viennent de Tëpaississementde la Ijrmphe 
par de manvab alimens, comme viandes saïées^ fruits 
verts, lait grossier^ eaux bourbeuseS| etc. etc* 



i54 

Roi. Ou revél ensuite Sa Majesté du tuaaieau et 
du collier de TOi dre du St. -Esprit; puis leRoi, 
accompagné des Princes du Sang, est conduit 
dans le parc de l'Abbaye pour y toucher les ma- 
lades des écroueiies , qui se trouvent rangés 
dans les allées de ce parc. 

Le cortège est précédé par les Gardes-du- 
Corps. tm àem Huissiers de la Gham}>re, por* 
tant leurs masses, marchent devant Sa Majesté 
qu'entourent les six Gardes de la Manche« Le 
premier Médecin et plusieurs Médecins et 
Chirurgiens du Roi sont devant Sa Majesté , 
et à ses côtés sont les deux Capitaines des 
Gardes. 

La pieuse cérémonie conunence dès que le 

Roi est arrivé. Le pjremier Médejcin appuie sa 
main sur la Lctedecliacuii des malades, doul un 
des Capitaines des Gardes tient les nains jointes. 
Le Roi, la tête découverte, les touche, en 

étendant la main droite du front au menton, 
et d'une joue à l'autre , formant le signe de la 
croix, etprononçant ces paroles : Dieu te gué^ 
risse ^ le Moi te touche I 
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Le Grand-Aumonier , qui est toujours au- 
près de Sa Majesté pendant la cérémonie , dis- 
tribue, par «es ordres « des aumôiies aux ma» 
lades qui ont été touchés. 

Trois Chefs de Gobelet se trouvent à l'en- 
droit où finit le dernier rang des malades que 
toache Sa Majesté; ils tiennent, entre deux as- 
siettes d'or, trois serviettes fraisées et mouillées» 
l'une de vinaigre , Tautre.d'eau commune, et la 
troisième d'eau de fleuri d'ocange 9. dont le Roi 
se lare les mains. 

Après le toucher des malades» le Roi enue 
dans l'Eglise , et fait sa prière auprès de la 
eliàsse de Saint Aemi. 

Alors les coupes de la Mitisou 4u Aoi se 
mettent en marche, fit Sa Majesté, au mifieii 
d'un peuple immense qui témoigne les transe 
fWM de sa joie, reioorne au. Palais, archié** 
piseopal. 
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CHAPITRE XXV. 

DELIVRANCE DES PRlâON NIEAS. 



A celte religieuse cérémouie succède im acte 
de clémence, digue du cœur bieuiaisaut duMo- 

narcjue, et qui annonce la puissance souveraine 
de nos Rois. C'est une coutume très-ancienne 
que nos Rois, après leur Sacre, accordent un 
pardon général aux criminels que renferment 
les prisons de la ville de Reims. Tous néan- 
moins n'ont point pan à cette grâce. Les cou- 
pables qui sont exceptés parce que leurs crimes 
sont jugés irrémissibles 9 sont ceux qui ont com« 
mis le duel, le vol de grand chemin, le crime 
de lèze-ma)est€ divine et humaine, dés em- 
poisonnemens , le rapt, le viol, les faux 
monnojreurs , les incendiaires avec dessein 
prémédité, les assassins de guei-à-pcns. 
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les coatrebandiers en attroupemens avec port 
d ai mes , les faussaires et les déserteurs. 

Le Grand- Aumônier de France est chargé 
de la délivrance des prisonniers; il fait dis- 
tribuer quelqu'argeut à chacun, et ou leur ex- 
pédie aussitôt des sauf- conduits, à la charge 
par eux d'obtenir, dans les trois mois, des let- 
tres àagnuid Sceau , pour jouir pleinement de 
la grâce que le Roi leur accorde, à l'occasion 
de son Sacre. 



Ici finit le cérémonial du Sacre ; sans doute 
les modiiications que nous avons annoncées 
ne seront pas les seules. On parle de chauge- 
mens plus importans encore ; au reste , nous 
pouvons assurer qu'il n'y a encore rien de dé^ 
terminé à cet égard ^ les rapports qui sont 
parvenus à notre connaissance nous ont été 
donnés sous la forme du doute , et nous n'en 
garantissons pas l'authenticité. Mous nous pro- 
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posons seuleuieut de publier , lorsque le pro- 
gramme du eérânonial du . Sacre aura paru , 
un état eomparaiif de« aoucienues et des nou- 
velles cérémonies. 



TROISIÈME PARTIE. 

ANCIENS USAGES. 



GHAPITBË PRl^MIËB. 

ENTRÉE DES ROIS DE FRANCE DANS 
LA VILLE DE REIMS. 



chroniques que nous avons consultées 
gardent le silence le plus absolu sur Feutrée 
des Rois dans la yille de Reims , sous la pre- 
mière 9 la seconde racé et sous une partie de la 
troisième. A peine trouyons - nous dans le 
Théâtre dlwnneuràQ Marlot, un des plus savons 
ouvrages sur le Sacre , quelques particularités 
sur une circonstance aussi remarquable. Nous 
avons tâché cependant de recueillir tout ce qui 
était propre à piquer la curiosité, et à douucr 




Mo 

une idée du goût de nos ancêtres. iXous pré' 
sentons nos recherches ensuivant Tordre chro- 
nologique, qui nous a paru le plus convenable. 

Au milieu du XV«* siècle , dans ces temps 
de deuil et de désolation , où notre malheu- 
reuse patrie dccliiiëc par des diiseutions intes- 
tines dut son salut à Théroïsme d^une femme , 
Charles VII , accompagné de son illustre libé- 
ratrice et d'un nombreux cortège, où figuraient 
le père et la iiicrc de Jcaiiiie d'Arc, se présciiLa 
aux portes de la ville de Reims , le 5 juillet 
14299 pour y recevoir la Couronne et C Onction 
sainte. Cette ville était encore au pouvoir des 
Anglais; mais effrayés de l'approche du Roi, 
du courage de Jeanne d'Arc , et des disposi- 
tions hostiles des habitans , ils se hâtèrent de 
quitter uue ville où ils n'étaient plus en sûreté. 
Alors une députation de fidèles Rémois s'a- 
vança au-devant du Roi jusqu'au village de 
SeptrSaulx. Ce Prince était à cheval » revêtu 
d'une cotte d'armes eu fer; sou casque était 
surmonté de plumes fort grandes. Jeaime d'Aïc 
était aussi à cheval a la droite du Roi : sa téte 

I 
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était chargée d'an casque , el son bras était 
armé d'une lance de fer. Ce fut cette héroïne 
qui présenta au Roi les clés de la ville , en lui 
récitant les douze vers suivans , attiibués & 
CoquiU|Lrty Archidiacre de Reims : 

Notre Roi , Prince et souverain Seigneur , 

Trcfi-chrétien nommé par excellencei 

A qui sont deuba gloire, louange, honneur, 

Sobjestion , amour et réWrence , 

Votre cite de Reims , obéissance 

Vont fait par moi que çy la représente : 

£t de franc cœur, en vraie confidence 

Les dés des portes humblement vous préiiente t 

Xradogon , 
Roi tres-puissant, mon souverain Seigneur, 
Reims très-ancienne par grande humilité 
Son cOBur vous ouvre par excellent honneor. 
Vous promettant garder fidélité. 

Louis XI, accompagné de Philippe-le-Bon, 
duc de Bourgogne, fit son entrée dans la ville de 
Reims par la porte de Mars, le 14 ûoût 1461 1 
son escorte se composait de 4t000 hommes du 
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corps de la JNolilesse du duc de Bourgogne. Le 
Roi s'était arrêté quelque temps à l'Abbaye de 
Corbeny, ou il avait fait ses dévotions devant 
la châsse de SaintMarcoul. Le Roi, monté sur un 
cheval blanc, richement enharnaché, était vêtu 
de damas rouge et blanc ; les rues étaient ta- 
pissées et jonchées de fleurs et d'herbes odo- 
riférantes. 

Charles Y III avait quatorze ans lorsqu'il fut 
sacré à Reims, le 5o mai 14^49 ^prcs avoir 
été complimenté , suivant l'usage , il entra dans 
le faubourg, et à la première porte de la ville 
ses regards furent charmés d un spectacle déli- 
cieux. L ue jeune fille, d'une rare beauté, ayant 
des cheveux blonds qui lui descendaient |us* 
qu'à la ceinture , sur la tête un chapeau de 
toile d'argent chargé de fleurs, vêtue dune 
robe de soie couleur d'azur, semée de fleurs ' 
de lis d'or, descendit, à la vue du Roi, dans 
une espèce de char qui sembla se détacher du 
ceintre de la porter elle salua le Prince, lui 
présenta les clés de la ville en lui récitant les 
douze vers de la Pucelle. Quand elle eut fini, 



Digitized by Google 



i4S 

la même machine l'emporta vers le ceiotre 
d'où elle était descendue. Cette jeune tille se 
nommait A. deFeret. 

Le Roi s'avançait sous un dais magniiique, 
porté par quatre deaEclieYins^ il passa sous deujt 
arcs de triompbeyélevés le premier en Phonneur 
deHomulus exBemus^ et le second en Tlionneur 
de Pharamotid j le cortège était précédé par 
des députés des divers corps de métiers , por- 
tant des torches ardentes d'une hauteur déme- 
surée. On avait dressé, de distance en distance, 
le long des rues , des échafauds où Ton avait 
placé plusieurs reliqnsûres et de Jeunes enfans 
représentant des mystères. Le Aoi se décou- 
vrait, et saluait iort dévotement en passant. 

Il y eut aussi des joÀtes stir la rivière de 
Vesle. 

Les chroniques ne nous ont transmis aucune 
• particularité sur Tentrée des Rois Louis XII et 
Fiauçois I*'. dans lu ville de Reims. Elles 
nous disent seulement qu'il y eut un concours 
muoense de peuple à la cérémonie du Sdcre 
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de Louis XII, parce le Pape AlexaudreVI 
avait accordé des Indulgences au Hoi et à toutes 
les personnes qui assisteraient à son Sacre. 

Ces deux Rois vinrent en grande cérémonie 
du château de Gueux , et prirent des rafral- 
chissemens au château de Muire. Le premier 
Roi complimenté par le; Lieutenant de la ville 
fut François I*''. Auparavant un £cclésiasti(j[ue 
remplissait cette fonction. 

Henri II fut sacré et couronné à Aeims , le 

a8 juillet 1647 > P^^ Charles de Lorraine , Ar- 
chevêque de Reims. A sou entrée dans la ville, 
le Roi était monté sur un chevalblanc, richement 
caparaçonné. On avait construit deux fausses 
portes : au milieu de la première était placée une 
machine d'une rare invention. Elle renfermait 
un soleil qui paraissait se mouvoir; dans ce 
soleil était un cœur de couleur rouge , et dans 
ce cœur , une jeune fille de neuf à dix ans , 
▼ètue d'or et d'argent. A l'approche du Roi, le 
soleil s'ouvrit , le cœur se partagea en deux , 
et fit voir cette jeune et belle fille , tenant les 
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dés de la ville. EUe récita au Roi les six vers 
sniTans : ' 

Roi très-chrëtien, fleur de nobilitéi 

£spoir de paix et de tranquillité ^ 
Moi , votre ancelle , qui Reims vous représente! 
D*un cœur ouvert, plein de fidélité, 
Comme à mon Roi, en toute humilité , 

Leâ clés des porles avec joie vous pre'sente. 

Le compliment achevé , le cœur se referma 
sar elle, et fut reprendre sa place dans le soleil, 
qui s'entr'ouvrait de temps eu temps , comme 
une ileur. 

La seconde porte figurait ua arc de triomphe 
de quatre-vingts pieds de hauteur. Il se termi* 
nait par un dôme en forme de lanterne , sou- 
tenu par dix piliers jaspés , couverts de feuilles 
d'argent, et au-desstis une grande lampe de 
fin laiton doré , dans laquelle on avait allumé 
un feu si vif, qu'il s'apercevait à une distance 
fort éloignée. Au moment de l'entrée du Hoi, 
on voyait, iur la pat tie supérieure de l'arc de 

10 
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iriottiphe, un {entid gàrcoh )ei docoe {témitt 
filles , parés de chaînes d'or et de pi^rmiss , 
représentant ainsi les treize vertus. Au-dessous 
d'eux on lisait ces vers , expli<{uant les divers 
attributs des vertus : 

Honneur , est en ton cœur compris ; 
Espérance , ton crobsant meine; 
Noblesse , est dedans ton pourpris } 
Renommée, cy te pourmeine; 
Justice règne en ton domaine | 
Diligence, ton fait conduit; 
Equité, bon renom demaine; 
Vérité, ton fleuron produit^ 
Amour, et charitë.s'induit; 
Libérafité, en toi Aorit ^ 
Obédience, te poursoiti 
Intelligence , de près te suit; 
Stpience, en toi reluit; 

Uusage d'élever des arcs de triomphe aux 
Rois de France , à leur entrée dans la ville de 
Reims, est, çomHi^ on voit , fort ancieii* Chgi 
nous a conservé Tinscription suivante ^ui dé* 
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corait Tare de triomphe élevé lors de Teatrée 
du Rot H^nri Ili. Ella était placée au bas dfna 

Comme sur l'asnr se pose 

Le franc Ij s : ainsi repose 
Sur la foj l'heur des François. 
Par foj aussi tiendrez , Sire^ 
Les trois lys de votre empire: 
Les arts f la force et les loixs. 

Les clés de la ville iurent présentées au Roi 
par une jeune HUe, richement parée, portant 
sur sa poitrine les armoiries de la ville , en ve- 
lours bleu et fleurs de lis d'or. Elle était 
accompagnée de deux autres jeunes personnes 
habillées à Tantii^ue , représentant la Paix et 
la Concorde. Toutes trois étaient placées dans 
un élégant charriot, qui paraissait traîné par 
un aigle puissant > mis en mouvement par des 
houunes cachés sous ses vastes ailes, 

liouîs anriva àlUimsle i4octolm lâio. 

Leftoi, Âgé à peine de neuf ans, était seul dans 
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un peth carrossé violet, tiré par six petite che- 
Taux aoirs* Ce Prince avait dans sa voiture un 
jeune daim qu'il avait pris à la chasse^ quelques 
jours auparavant , et qui lui avait servi d'amu^ 
sèment pendant la route. Le Gouverneur de 
Champagne reçut le Roi à son enti ée sur le 
territoire de la ville ^ il était escorte par cla- 
quante jeunes gens, montés sur des clievaux 
gris, richement caparaçonnés. Leur habille- 
ment était de taffetas gris , doublé d'incarnat , 
et chamaré de passemens d'or. Ils portaient le 
chapeau gris avec le cordon d'or , et le panache 
incarnat et gris. 

Cette dernière couleur avait été adoptée, 
parce que la Cour était en deuil de la mort ré- 

■ 

cente du bon Roi Henri lY . 

A sou entrée en ville , les clés furent pré- 
sentées au Roi par une jeune personne extré- 
mementjolie, figurant la Njrmphe Rémoise. Elle 
était vêtue à l'antique , portait des brassières 
de drap d'argent assez ouvertes, la manche 
bien juste, et les basques en écaille; la jupe 
de satin bleu était découpée, et parndessus un 
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manteau de Telours violet, retenu sur les épau- 
les par une enseigne de diamans. Cette nymphe 
était dans un charriot tout d'azur enrichi d'or , 
tiré par deux petits chevaux blancs , dont les 
harnais étaient bleus , relerés en or; ils étaient 
montés par deux jeunes enfans, la tête nue, 
leurs cheveux blonds bien crêpés , habillés en 
taffetasbleuparsemé d^or, et portant des petites 
bottines. 

Un nommé Dorât, de Limoges,, poète tort 
connu , avait fait avant le Sacre de Louis Xill 
un poëme sur la Njmphe Rémoise^ Alors cette 
jeune fille qui la figurait, en présentant au Roi 
les dés de la ville, lui récita les six vers sui- 
vans : 

Boi, le firmnec des Roi», fib auië de l'Église , 

Et de ce Roi sans pair a qui tu âj^mboli^e 
En grâces, eu vertiis, en démence, en vigueur t 
Moi, fille de Kemus et ville de toa Sacre, 
En te donnant me» clës, à tes pieds Je consacre 
De tous mes citoyens et le bien et le cœur. 

Louis XIY entra à Reims le 6 juin i6ô4- Les 
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Magistrats, accompagnés de deux mille caya- 
liers bien montés, et de cinq mille hommes de 
pied sous les armes , s'avancèrent au-devant de 
Sa Majesté à une lieue de Reims (i). Il fut com- 
plimenté, selon l'usage, par le premier Magis- 
trat ( rien n'égale la pompe et la magnificence de 
cette entrée royale. Le Roi alla de suite à la Ca- 
thé&ale rendre grâces A Dieu, puis à TArdie- 
yéché. A ce Sacre mémorable , se trouTaiënt la 
iieine d'Angleterre , veuve de Charles , 
ainsi que le duc d'Yorck, qui monta sur le 
•trône de la -Grande - Bretagne sous le nom de 
Jaques lï. 

U y avait soijLante-huit ans qu'on n'avait vu 
de Sacre à Reims, quand Louiî XV y vint pour 
cette cérémonie, le 25 octobre 1722. Le Roi 
entrait dans sa 'tteiûàme aimée. H quitta Ver- 
sailles le x6 octobre, vint coucher à Paris, et le 
lendemain à Dammartin^le 18 à Villers-Coue- 
rets, le 19 & Soissons, où il séjourna, et le^i à 
Fismes. Son entrée fut extrêmement brillante. 

(i) Dans les derniers temps, les Rois venaient eu 
grande céréiaoDic de Fiâmes à Keinis. 
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Il |iath|u:i||»gué hûn ep préseaçe de M. de 
jtohs^U» Ai:cheyjêqae lieims, de^ Evé^es de 
Sois9ons , Laon et Chàlons. La harangue , qui 
étmQfHé d'esprit ex dej^eaùté, e$t de Trippter, 
.quiaTait été élève deP* Forée,. et condisciple 
,de Voltaire. C'est au Sacre de Louis XV que 
|dx Prioces .dll S$uig représéntèrea^ les six Pairs 
XAïipies, ce qui ne s'était pas encore vu. . 

Kou^ .ne p^tfleroas goint ici des fêtes bril- 
lantes qui furent données au Roi, à spn retour 
.à ViUers-Cotterets , par le duc d'Orléans , et à 
Cj^amilly , pnr le duc de Bourbon. jNons nous 
jproposons de consacrer i^u cliapitre to^l entier 
au récit de ces fêtes mémorables. 

Louis XVI fut sacré le 1 1 juin 1776 , par le 
Cardinal de la Hoche-Aimon. Pour son entrée , 
on avait érigé à un quart de lieue de la ville, 
sur les deux côtés du chemin, deux statues en 
plâtre, dedix pieds de hauteur, quoique assises 
sur des bases carrées de quinze pieds sur douze 
de large. Uune figurait la Religion , et l'autre 
la Justice. 

La Religion était représentée tenant de la 



Digitized by Google 



main gauche la couronne de France, qu'elle 
appuie sur le Code sacré, que Ton voyait cou- 
ché sur son genou du même côté. Elle présen- 
tait de la main droite un rameau d'oliTÎer ; le 
tout était enrichi de nombreuses inscriptions. 

La Justice était figurée teuaut d'une main 
la balance dans Féquilibre le plus exact ; de 
l'autre, elle soutenait un faisceau qu'elle posait 
à terre , et qui était en partie caché par la 
draperie. 

On avait abattu la seconde porte de Paris, 
dont l'ouYerture trop étroite pouvait gêner , 
et l'on avait mis en sa place une grille de fer» 
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CHAPITRE IL 



ORNSIIOEKS POUR UB SERYIGB DE l'ÉGUSE* 



Les Rois fournissent ordinairement à l'Eglise 
les divers omemens qui serrent au service 

divin le jour du Sacre* Le Chapitre présente 
la liste des objets^dont il a besoin. Voici celle 
qu'il remit au Grand->Maltre des Cérémonies , 
à répoque du Sacre de Louis XV. 

Il demanda un devant d'autel » une contre- 
table , les deux cotés de l'autel , le pavillon 
pour le Saint-Ciboire , les deux coussinets , la 
couverture, des] marches de Tautel» celle pour 
l'autel, deux couvertures pour les pupitres, sept 
rideaux d'autel et sept pentes» quatre chapes , 
une chasuble, trois tuniques, trois manipules, 
deuxétoles, quinze collets, vingt-huit paremens 
doubles, vingt -huit poignées, un voile de 
calice , un corporalier , une pale de toile , dix 
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chapes, dix tuniques pour les enfans de chœur, 
deux tavaïoles , trois tapis , le Toile pour la 

commuuiou , six nappes pour Tautel , les cré- 
dences , trente aubes , amicts et ceintures. 

Il fallait , en outre , pour les offrandes : le 
reliquaire, la couverture sur laquelle il se pose, 
treize médailles en or avec la bourse de velours, 
deux pains d'or et d'argent , le vase d'or pour 

le vin, et quatre tavaïoles pour poser les quatre 
offrandes. 

Pour Tautel , on demandait en argenterie , 
les chandeliers et croix, reliquaires et figures 
qui décorent l'autel ; les chandeliers pour les 

crédences ; eu&u tout le luminaire en cire 
blanche. 

Au Sacre de Louis XVI, M. Papillon de la 
Ferté, Imtendant des Menus - Plaisirs , donnja 
au Chapitre de Reims , de la part du Aoi , un 
superbe ornement de drap d'or , les orfrois en 
or, rebrodés et ornés de coques.de perles fines» 
avec franges et molettes d'or , et aux armes de 
France et de iXavarre. Ce I^agniûque ornement 
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tnaMfmtmum tUnmùile^ qpmze timiques» dix 
diapes^neuf éi»les^Mtxeiàani{iale8,ime bourse, 
ou yoile, viiigt-^neuf pales, Tiiigt4iait poignées, 
quinze collets, dix tuniques et dix chapes d'en* 
fans de chœur , la couverture de l'autel eu 
étofie d'argem aTec des franges d'or, trois 
tapis cache - gradins en étoffe d'argent arec 
molettes dndr j trois autres tapis , dont l'un 
pour TEpître , l'autre pour rEvanglle , et le 
tmisième pour le célébrant , tous d'étoffe d'ar- 
gent , ornés de molettes et franges d'or , ayec 
les armes de France et j^avarre en broderie 
; deux coussins d'autel en étoffe d'argent , 
trou tâTaloles de satin blanc, brodées en or , à 
deux envers , dont une pour la communion du 
Roi, une pour le calice, et l'autre pour le Saint- 
Chrême j quatre tavaïoles de «daxnas cramoisi 
pour les-offtttides, ornées de réseaux d*or; troi& 
tapis de velours violet, avec leurs soubassemens, 
semés de fleurs de lis d'or , dont un pour les 
présens du Roi , et les deux autres pour les 
crédences de l'aulel , et unie tenture de k 
chaire du prédicateur, composée d'un dossier. 
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de trois pentes , ciel et devant de cave , le trat 

. de velours violet à franges d'or et seioé .de 
fleurs de lis d'or^ et généralement toutes les 
aubes 9 amicts , ceintures, nappes de commu- 
nion du Roi , tour de chaire du prédicateur , 
nappes d'autel, de crédences, etc., etc. , le tout 
I garni de dentelles. 

n remit aussi au Grand-Prieur de Saint- 
Remi le dais qui devait servir au transport de 
la Sainte - AmpouU i à Saint - Marconi ^ un 
ornement de damas vert, aux armes de France 
et de Navarre, en broderie d'or, composé d'une 
chasuble 9 de deux tuniques , avec une étole et 
le manipule \ d'un devant d'autel et coussins , 
ainsi <jue des aubes, ceintures, amicts, nappes 
d'autel et de communion, garnies de dentelles. 

Tous ces objets restaient, en propriété à la 
Fabrique de l'Eglise » tous les omemens enfin 
lui appartenaient , ainsi qu'il en avait été dé- 
cidé en diverses circonstances , notamment le 
^7 juin i337 » par Philippe de Valois, et en 
i35i , par le Roi Jean, contre les prétentions, 
des Officiers de leur Maison , qui contestaient 
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m Qiapitre le droit qa*il réclamait de tout con-^ 
serrer. 

Tous les bois qui avaient servi dans l'Église 
aux échafaudages, galeries, escaliers, etc. de- 
vaient aussi appartenir à laFabriquederÉglise. 
Au Sacre de Louis XY , le Chapitre les réclama 
inutilement : on les ût transporter à Paris , en 
alléguant que ces Lois , étant tous façonnés , 
pourraient servir par la suite à do pareils 
usages , et éviter de la dépense* Tout ce que 
le Chapitre put obtenir du Conseil de la Ré- 
gence, ce fut une somme de douze cents livres 
aecordée en indemnité. - 
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CHAPITRE IIL 

LES JOYAUX DE LA COITHONNE. 



Mous avons dit trois Religieux de Saint- 
Denis apportaient les omemens rojavz qm 
devaient servir aa Sacre. Ces omemens se ceiBr 

posaient de la couronne de Charlammgne^ du 
sceptre , de la main de justice , de tépée dç 
Charlemagne , de F agrafe , des éperons , et du 
lipre du Sacre, (i) 

La couronne de l'Empereur Charlemagne était 
d'or massif, enrichie de rubis et de saphirs, 
doublée d*un bonnet de satin cramoisi Lrodé 
en or , et surmontée d'une fleur de lis d'or , 
chargée de trente-six perles orientales. EUe 
avait un fort grand circuit. Comme son poids 

(i) Tous ces précieux ornemens n'ont pas ëchappëaux 
désastres de la révolution. 
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et sa gf andear ae permetuient pas à 120$ Rois 
de la porter, on la soutenait sur leur tête pen- 
dant la céréaionie du couronnement j ils eu 
font laîre ordmairémeat deux autres <|a*il$ 
m^tte&t pendant la messe et pendant le Festm 
royal. 

Le sceptre avait près de six pieds de haut. 
Gliaflemîigiie y était représenté en relief, assis 
sur une chaire garnie de denx lions , de deux 
aigles , le globe en main , et de la manière 
<pl'on a coutume de le figurer. Le tout ëtÉ^it 
dW massif, émaillé et enrichi da perles orien^ 
taies. 

La main de fustice , appdiée en latin virga 
virtutis atque ceqaitaùs , était une verge ou 
b&ton d'or massif d'une coudée, snrmonlée 
d'une main d'îroâre , ayant an quatrième doigt 
un anneatt d'or où était enchâssé un très-beau 
saphir. Il y avait , de distance en distance , 
trois cercles à feuillages , tom brillans de perles , 
de grenats et d'antres pierres précieuses* 

Z'é^^dumémeEmpereur Gharlemagne avait 
été donnée , ainsi <|ue la couroune^ par le Pape 
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Léonin, le jour qu'il sacra Charlemagne* Pour 
cela, onl'appelait encore F épée de Saint-Pierre» 
On rappelait aussi lépée joyeuse y ou seule- 
ment la jojreuse^ parce qu'elle ne seryait que 
dans les jours de réjouissance. La poignée , la 
garde et le haut du fourreau en étaient d'or 
massif, enrichi de pierreries; et le fourreau 
était de velours violet, parsemé de ileurs de 
lis brodées eu or. 

Vagmfe qui servait à attacher le manteau 
royal était d'un prix inestimable. Elle avait la 
forme d'un losange , était d'or massif, ornée de 
dix.-huit rubis, avec quatre pointes de diamans . 
et bordée de pierres orientales. 

Les éperons étaient d'or massif, émaillés 
d'azur , semés de ileurs de lis d'or, etornés de 
grenats, avec deux boucles à téte de lion. 

IjeUpredu Sacre contient les prières usitées 
aux cérémonies du Sacre. Il est revêtu d'argent 
doré, et orné de ciselures. 

Jamais on ne changeait ces ornemens ; au 
lieu que les autres , savoir : les bottines on san^ 
dales , la tunique y la dcdmatique et le manteau. 
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rojal se renouYeUcnt pres^*à tous les Sacres, 
en knitant néanmoiiis, autant c[ue Ton peut, 
les anciens.. 

On apportait aussi du Garde-MeuUe de la 

Couroime, la chapelle dor et le meuble du, 
Sacrg. 

La chapelle avait été donnée à la Couronne 
le juin i636, par le Cardinal de Aichelieu. 
Le fond en était d'or massif, travaillé en filigrane 
enrichi de diamans, et d'un genre d*émall en 
relief, dontle secret est perdu. Cette chapelle se 
composait d'une croix» de deux chandeliers, de 
deux figures, dont l'une représentai^, la Vierge 
portant Notre-Seîgneur, et l'autre, Saint Louis 
dans ses habits royaux; d'un calice avec sa pa- 
tène, de deux burettes, d'un goupillon, et d'un 
ciboire pour la communion, garni de rubis ca- 
bochons; d'une paix en forme de portique, et 
d'une nef ciselée de feuilles de reientes d'émail, 
garme de diamans. (i) 

(i) La nef est un va^e d'or dans le(|uel sont renfermées 
ksserriettes dont se8e9lSaBiaje8W. Cast un Aumônier 
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Le tofi& pesaa 187 marcs 6 onces, en or ; 

y avait employé 355 rubis et 9016 diamans. 
Indépendamment de la richesse de la matière, 
oh. admitait f éléganéè de la forme de cette 
chapelle , et le précieiuL luù du travail. 

Le meuble du Sacre^ ainsi nommé parce qu'il 
ne servait qu'aux Sacres des Rois de France, 

avait été fait du temps de François i"**. C'était 
le fameux peintre Raphaël d'Urblu qui en avait 
tracé les tahleanx en cartouche, brodés de soie 
nuée, représentant l'histoire de Moïse* Ce chef- 
d'œuvre de plusieurs arts combinés, se compo- 
sait d'un Ht, d'un dais, de quatre fauteuils, de 
dix-huit plians, d'un tapis de table et d'un 
écran. Le lit avait sept pieds et huit pouces de 
large, sept pieds et dix pouces de long, et huit 
pieds et demi de haut. Au Sacre de Louis XY, 
en 1722, on lui avait donné une forme plus 
moderne. Au Sacre de Louis XVI, il avait six 

^ui l'ouvre quand Elle en change « lî n'y a que le Roi et 
l« ReÎDft qui puÎMent en avoir utie* 
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pieds de large, tepi de lang» et onze ei demi 
de haut* 

La couronne de diumans est remontée à neuf 

à répoquc de chaque Sacre. On y emploie or- 
dinairement les plus beaux diamant de la Cou- 
ronne. 
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CHAPITRE IV- 

DÉC0KATIO9 DE t/ÉGU5E MÉTHOPOLITAIKE 

DE REIMS. 



AAciennement, Tinténeur de l'église ue se 
décorait qu'avec les tapisseries delà Couronne. 
Ce ne fnt qn^au Sacre de Loais XIY que Ton 
commença à élever des échafaudages qui of- 
fraient Taspect d'un corps d'architecture correct 
et régulier. Nous allons donner une coui le Jes- 
çription des décorations qui furent exécutées 
au Sacre de Louis XYI. 

Nous ayons déjà parlé de la belle galçrie qui 
partait des appartemens du Palais arcUépis* 
copal. Elle venait se réunir à une colonne d'or^ 
dre dorique de deux cent trente-quatre pieds de 
long, sur vingt-un de large, qui icguaii sur 
toute la largeur du portail , et par laquelle on 
entrait dans Tintérieur du temple j les basses^ 
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nefs de l'Église étaient réparées de la grande 
par de fortes barrières à hauteur d'appui, 
posées entre les piliers. De côté et d'autre on 
avait établi quatre rangs de banquettes pour le 
public. Les piliers et les bas -côtés étaient cou*' 
verts par des tapisseries de la Couronne. Une 
immense quantité de lustres étaient suspendus 
k la voûte de l'Église. 

Le chœur était agrandi, et commençait au^ 
pilier contre lequel la chaire est adossée. Là y 
s'élevait uu jubé auquel ou uiontait par deux 
escaliers. Au milieu était placé le trôné du Roi, 
surmonté d'un dais. à quatre colonnes, entouré 
de pentes de satin violet, semées de fleurs de 
lis d'or. Le troue était a jour, afin que le Roi 
pût être vu de toutes les parties de l'Église. • 

Le chœur se formait d'un ordre de colonnes 
corinthiennes; un soubassement en voussure 
servait de base à celles qui étaient au*dessus 
des stalles. Ce soubassement, en marbre blanc 
veiné , était chargé de diflérens attributs de 
l'Ëglise, et décoré de fortes consoles et de 
jguirlandes en or. Les colonnes peintes enbrèche 
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I 

violette, avec leurs cannelures , bases et cha" 
pkmitt en or, sailkietit- devant les piliers -de 
l'Eglise, lusqnés parun arrièrecorps en nar* 

bre blanc veiojé» avec de grandes figures eu or- 
qui portaient des guirlandes garnies de la- 
nières* 

I>epuis r-eatcée du jube jusqu'au fond du 
sanctuaire, on avait pratiqué, entre chaque 
pilier, des tribunes. Elles s'élevaient en ampld-* 
théâtre,' et étaient éclairées par des lustres sns^ 
pendus au milieu du plafond. Les fonds et les 
C^és étaient en marbre blanc veiné, et le dé- 
faut fermé par une ittlnstrade dont lés wne* 
mens étaient en er. ' < 

AunlesBus de cette- colonnade et dans tout 
le contour du chœur, régnait un entablement 
dmitlesiftoûlurés et'auiresoraemensferenttail-' 
lés en er; il était surmonté d'un sQCie de marbre 
Uanc veiné. Des groupes d'enfaus en marbre 
blanc, et portant des lomières, étaient à-plomb 
dés colonnes* Dés tapisseries- de la Couronner 
étaient tendues au-dessus de tonte bi longueuri 
de l'entablement. • • i 
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deux vastes tribimes,magiii£^ementdécorées; 
TiLue était réservée aux Princesses de la Famille 
Royale ; Tautre aux Ambassadeurs. 

Au fond du chœur, était une partiecirculaire, 
ornée de colonnes^ ainsi que les parties laté- 
rales , et garnie de gradins en amphithéâtre ; 
sur le devant, se trouvaient les orchestres des- 
tinés pour la musique. 

Derrière les stalles, on avait encore pratiqué 
des tribunes basses, disposées en amphithéâtre* 

On montait aux tribunes par des escaliers 
très-commodes, et des galeries, établies dans 
le haut, facilitaient partout les communica- 
tiens. 
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CHAPITRE V. 

DES CUEVALiiliLS Ui. J^l iiALN i £-A3U'0LLE. 



Il est on Ordre de Cheraliera de la SaùUe^ 
Ampoïde^ qui fait remcnter l'origine de son 
institution jusqu à Clovis. Ce Prince voulut que 
les Chevaliers prissent le nom de Chevaliers de, 
Saint-Remî» qu'ils ne fussent que quatre* et régla 
lui-même leurs statuts. Lear fonction principale 
était de porterie dais lorsque le Prieur derAl>- 
baye ile Saint-Remi transférait processionnelle- 
ment la saiiiie relique à TEglLie Diéiropoliiaine. 

Les Chevaliers portaient au col un ruban de 
soie noire, ou était attachée une croix à surfaces 
chanfrenées, et bordé d'or, émaillé de blanc, 
ayant quatre Heurs de lys d'or daus les angles; 
au centre de cette croix était une colombe , te- 
nant de son bec la SamU'AmpouIe^ reçue par 
une main. Aurevers, on voyait l'image de Saint 
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Rémi, avec ses Tètemem p mt i fi c a nx» tenant 
ile la main droite la Sainte^Ampoule et» de sa 
gauche, sa crosse. 

Nous ajouteroiis ici^ue la hac^uenée, ^ui a 
servi de monture an Grand-Prieur, appartient 
dès ce moment à l'Abbaye. Ce privilège lui a 
été souvent et vivement contesté par les habi- 
tan.s du C lté ne-le- Populeux^ dit par corruption 
le PouilleuXy à cinq myriamètres ( donze lieues 
de Reims ). Anciennement, ils étaient obligés, 
comme vassau:K de Saint-Remi, de se trouver 
armés au Sacre, pour reprendre la Sainte-Am- 
poule^ si on avait voulu la retenir. Pour ce 
motif, ils reclamaient la propriété de la ha- 
quenée. Au Sacre de Louis XIII, ils usèrent de 
violence pour l'obtenir, maltraitèrent le Grand- 
Prieur lui-même, le firent descendre de cheval, 
frappèrent de leurs mousquets les Religieux et 
les assistans, brisèrent le dais et emmenèrent 
la haquenée. Aux derniers Sacres, ils se pré- 
sentèrent encore pour servir de cortège; mais 
il leur lut défendu, par ordonnance du Roi, de 
renouveler leurs belliqueuses prétentions. 
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CHAPITRE VL 

DES SERMEKS. (l) 



OfUre les sermens que nous avons rappor-» 
tés y le Roi prête encore le serment de Chef 

et soui^cram Gmiid-MatUe de l Ordre Militaire 

* de Saint-Louis , en ces termes : « Nons jurons 
» solennellement » en vos mains » à Dieu le 

» Créateur , de maiuteuir à jamais l'Ordre 
>» Militaire de Saint-Louis , fondé et institué 
n par Lonis XIV, de glorieuse mémoire, notre 
j» très-honoré Seigneur, et parlions confirmé, 

* sans jamais le laisser décheoir , amoindrir , 
» ni diminuer, tant qu'il sera. en notre pou- 

(i) Nqus rétablÎMons ici une omi^ion qui a été fiiite 
involontairement dansla sëcoiideparliev^ la fin du oh«F* 
pitre XU : Pnmesses et Sermens du- Moi. 
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» Toir^ obfi^rvBr et faii^ observer les statuts 
B et ordouuances dudit Ordre , savoir : le 
A Statut d'union de la Grande-Mattrise à la 
9 Couronne de France; .celui par lequel il est 
ji dit que tous Grauds-CroU , Commandeurs , 
M Chevaliers et Officiers ne pourront être ftittres 
» que Gathofiqnes , A{K)M;eIiques et Ronudiks ; 
M et de n'employer ailleurs les demers affectés. 
» aux revenus , entretenement et pensions 
» desdits Grands-Croix , Commandeurs , Che^ 
» Valiers et Officiers , pour quelques catises et 
M bccasions que ce soit i et de porter la croix 

» dfor pendante à un ruban de soie couleur 
* de feu : ainsi le jurons et le promettons i»ur 
n la sainte yràie Croix et les saints Evangiles 
» touchés. » 

Enfin le Roi prête le serment de tobsetva-^ 
tim des édits contre les duels , et le prononce 
en ces téniies : « Nous , en 4îonséquence des 
» édits des Rois nos prédécesseurs , registrés 
» en notre Cour de Parlement , contre les 
)• duels, voulant siiirre sui^out Pexemple de 
» Louis XIV, de glorieiise mémoire » qui jura 
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soleaaellement , au jour de non Sacre et 
Couronnement, Texécution de sa dédaratîon 
donnée dans le llt-de-justice , qu'il tint le 7 
septembre i65i* 

» A cette fin, Nous jurons et promettons en 
foi et parole de Roi , de n'exempter à l'avenir 
aucune personne, pour quelque cause et con- 
sidération que ce soit, de ia rigueur desédits 
rendus par Louis XIV en i65i , 1669 ^et 
. 1679; qu'il ne sera par Nous accordé aucune 
grâce et abolition à ceux qui se trouveront 
prévenus desdits crimes de duels ou ren- 
contres préméditées ; que Nous n'aurons 
aucun égard aux sollicitations de quelque 
Prince' ou Seigneur qui intercède pour les 
coupables desdlis crimes j protestant que , 
ni en faveur d'aucun mariage de Prince ou 
Princesse de notre Sang , ni pour les nais- 
sances de Dauphin et Princes qui , pourront 
arriver durant notre règne , ni pour quel- 
aulrc considération générale et parti- 
culière que ce puisse être, Nous ne permet- 
trons , sciemment , être expédiées aucunes 
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» lettres contraires aux susdites déclarations 
A ou édits, aiiu de garder une foi si chrétienne » 
» si juste et si nécessaire : ainsi Dieu me soit 
» en aide et ses saints Evangiles, ji 
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CHAPITRE VII. 

OS LA GEREJIIONIE DES ECROUELLES. 



Le Roi de France jouit de la prérogative de 

toucher les écroueUes. L'origine de cet usage 
date du règne de Robert II , ûls de Hugues , 
en 991. 

Les anciens bistoriens anglais attribuent, de 
leur côté, cette prérogative, et même exclusive- 
ment, à leurs Rois^ ils prétendent qa'Édouard- 
le-^Confesseur^ qui monta sur le trône en io45, 
la reçut du Ciel, à cause de ses vertus et de sa 
sainteté, avec la gloire de la transmettre à tous 
ses successeurs. Voila pourquoi, ajoute-t-on, 
les écrouelks s'appellent, de temps immémorial, 
ia maladie du Hoij la maladie qu'il appartient 
au Roi seul de guérir par rattouchement, Kings'- 
eviL Aussi était-ce un spectacle assez singulier 
devoir le Roi, Jacques II, fugitif en France, 
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s'occupant uniquement à loucher les éuouelles 
dans nos hôwtaaxL 

r 

Bansiuw dissertation, <{ai se trouve à la fin 

d'une Histoire des Sacres, imprimée k Ileims, 
eu 1742» l'auteur s'cûbrce de prouver que les 
Rôifl, eftvert» de Fonction de leur Sacre, avaient 
le pouvoir miraculeux de guérir la maladie ées * 

écraueiles. 

Le vénérable (julbeiL, Abbé de iNogeut, a 
écrit que Philippe- 1*^., fpû monta sur le trône 
en 1060^ nsait4ludrQit de toucher les écrouelles, 
mais que quelque crime le lui £t perdre^ il af* 
firme avoir vu ce Roi et son fils Louis guérir 
eette maladie par leur attouchement. 

RaouldePresses, enparlant au Aoi Charles V, 
qui:eommença à régner en i364» lui dit : 

m Vous avez, telle vertu et puissance qui 
j» VOUS est donnée de Dieu, que: vous garissea 
s d'une horrible maladie , qui s'appelle les 
» écrouelles. » 

' Saint Thomas, dans sou ouvrage du Gouver- 
neinentdesPrincea) Ht qu'un des eifets dnSaere 
est le don de guérir k mai desJcwuelles, 



176 

Ce graud docteur n'eu parle, eu cette reucon* 
tre y que comme témoin des merveilles que 
cette onction opérait, par les mains de Saint 
Louis, avec lequel il était très-familier* 

Nous avous dli daus la accoude partie de 
notre ouvrage , que les Rois , immédiatement 
après leur Sacre, se rendaient à l'hôpital de 
Saint-Marcoul pour y touclier Les écwueiieSf et 
disaient aux malades, eu les luuchaut : « Le 
I» Roi te touche. Dieu te guérisse I » 

Etienne de Conti, Religieux de Corbie, du 
XY'. siède, décrit daus son Histoire de France 

> 

les cérémoiiics que Charles VI, qui régnait 
depuis Tan 1S80, observait en touchant les 
écrouelles. Après que le Roi avait entendu la 
messe, on apportait un vase plein d'eau, et 
Sa Majesté ayant fait ses prières devant Tautel, 
touchait le mal de la main droite , le lavait 
dans cette eau, et le malade en portait pen- 
dant neuf jours de jeune. 

Anciennement, nos Kois allaient toucher les 
icroudks à Corbeny, Abbaye à six lieues de 
Reims» Dans le dernier Sacre, les malades. 
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fort nombreuXi furent conduits au jardin de 
l'Abbaye de Saint-Remi, 

Saint Louis a établi à Corbenjr une Confrérie 
où les Rois se sont fait inscrire* Il avait or- 
donné que les Rois de France » après leur 
Sacre, iraient dîuer à Saint-Thierry et coucher 
à Saint-Marcoul de Corbeny , pour y toucher 
les icroueUes, 

Pïos Rois oi^t accordé de grandes gratifica- 
tions au Monastère de Corbeny. Louis XI 
rexemptiv de tout subside en 1478, et lui fit 
présent d'une somme considérable et d'une 
cbàsse très-riche pour y déposer le corps de 
Saint Marcoul. Ce lieu devint un pèlerinage 
célèbre; Louis XIV se dispensa d'aller à Cor- 
beny, et fit venir à Reims la châsse de Saint- 
Marcoul. . . 



CHAPITRE VIII. 

DES t nAIS DU SACRE, DE LA TAXE DES VIVRES 
FT DENREES, ET DES LOGEMENS. 



Les. anciennes chroniques nous apprepent 
que les Archevêques de Aeims, en. leur .qualité 
de Seigneurs hauu*justiciers de la ville, étaient* 
seuls chargés autrefois des frais du S^cre. Les 
procès - verbaux des Sacres de Henri , , 
Philippe h*. 9 Louis VU et Philippe II, nous 
en fournissent des preuves authentiques. Âu 
Sacre deçe dernier Roi, le if*^. novembre 1 179, 
le Cardinal Guillaume de Champagne , Ar- 
chevêque de Reims, ayant plus consulté sa 
générosité que ses revenus, ût des dépenses 
tellement au-dessus de ses moyens , que, ne 
pouvant y subvenir, il eut recours & son Cha- 
pitre et aux habitans. On s'empressa de ré- 
pondre à son appel^ et, on a peine à le croire. 
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le don volontaire ^ue firent les Rémois en ceuc 
occasion fut, dans la suite, inyoqué contre eux 
comme un titre qui les assojétissait à suppor- 
ter les frais du Sacre. En vain les habitans ré- 
clamèrent-ils contre cette injustice : la Cour 
prit parti pour les Archevêques. Louis YIII, 
k répoque de son Sacre, écrivit au£ Echevins, 
et leur ordonna de payer. Ln édit de Char- 
les IV, du mois de mai i522, améliora un peu 
la position des habitans, et détermina la por- 
tion des frais relatifs au Sacre , dont la ville de 
Reims restait chargée à l'avenir^ 

• 

Plusieurs de nos Rois ont, à l'époque de leur 
Sacre, de concert avec le Conseil Municipal, 
taxé les vivres et denrées de toutes espèces. 
Nous avons sous les yeux Tordonnance rendue 
à ce sujet, au mois d'octobte 1722, par le Roi 
Louis XV . La différence qui se trouve entre 
le prix des vivres, il y a cent ans, et celui ou 
nous les payons aujourd'hui, n estpas aussiforte 
qu'on le pense généralement. 

Le pain blanc fut fixé à deux sons la livre; 
le vin blanc mousseux a quarante-cinq sous la 
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bouteille^ le via ordinaire à sept sous^ la Urre 

de viande à sept soiis^ le mouton à six sous^ le 
veauàhuit sous. Le painblanc vaut aujourd'hui 
deux sous SIX deniers; la Uyre de viande nevf 
«ous. Sans les droits énormes qui pèsentsnr les 
vins , ils ne seraient pas plus chers qu'à cette 
époque. Mais c'est principalement sur les bois 
que l'augmentation se fait sentir. 

La corde de bois de huit pieds de longueur 
sur quatre de largeur, qui av^it été tax.ée à trente- 
deux livres, rendue à Reims, en vaut aujour- 
d'hui le double, et nous sommes encore me-* 
nacés, pour Tavenir, d'une augmentation bien 
forte sur cet objet de première nécessité. 

Le soin d'aissnrer des logemens convenables 
aux personnes que leur service à laCour appelle 
à la cérémonie du Sacre, ainsi qu'à celles qui y 
sont iiiviLces nominativement par le Roi, fait 
partie des attributions du Corps Municipal. La 
visite des maisons et la désignation des loge- 
mens doivent se faire par ses OiEciers , conjoin- 
tementavec le Grand-Maréchaldes-Logis . Dans 
ces n^émorables circonstances^ les Rémois se 
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som toujours distingué par leur urbanité envers 
les nombreux étrangers que Tauguste cérémo- 
nie attire dans leurs murs. Us suivront encore , 
pour celle qui se prépare^les nobles exemplesde 
leurs ancêtres, par leur empressement à les 
accueillir. 

Ce n'ctali qaaprcs la visite et le choix fiit 

par le Grand-Maréchal, que les habitans pou- 
yaient disposer de leurs habitations, ainsi qu'il 

a été décidé en diverses circonslanceSy et notam- 
ment au Sacre de Louis XVI, par l'édit du i a 
mai 1775. 

Dans toutes les villes et bourgs où le Roi 
séjournait, le logement était militairement dû 
à toutes les personnes de sa suite, (i) 

(i) Notice sur le Sacre y par P. A. Dëkodé. 
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CHAPITRE IX. 

FÊTES DONNEES AU ROI LOUIS XV A VILLKRS-t 
COTTERETS ET A CHANTILLY. 



Nos Princes» daixs l^s, cMC0Q$l;ftp,ces du^l^oa- 
heurte l^nation, sigaalentsouyeut, parletur m^- 
gpîficeiiçe^ leur av^our pour la Maispa auguste 
dom ils ont la gloire de descendre» et se plai- 
seiit à£airç éclalçr leur zèle aux yeux du peuple 
heureux cpi'eUe gOQveme. 

C'est cet esprit» éont tous les Bourbons sont 
animés, qui produisit, lors du Sacre daAoi 
Louis Xy , ces fêtes éclatantes données à 
Fillers-Coiierets par le duc d'Orléans, Régent 
du royaume, et à Chanlillj jfaxle duc de Bour- 
bon, dont ridée, l'exéçution et .le succès 
furent le chef-d'œuvre du zèle et du génie. On 
lira sans doute avec plaisir l'analyse que nous 
en avoi^ faite d'après les njiémoires du temps. 
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Le Roi, àpràs son Sacre, partit dé Soissons 
le a tioTembre 1733» à dix heores da matin, et 
arriva à FiUers - CoUerets sur les trois heures 
et demie , par la |[rande avenuè de Soissons. 
On l'avait iMéê, dttas totts les itttervdles "des 
àrbires, àe torchères de ieiiiUée, ptonant des j^ôts 
À feu. L'avenue de Paris, qui se joint à ceUe-ci 
dans le même alignement , faisaut ensemble 
' nm ^letodùède près dful3ii$ lielie, était déeorée 
de la même manière* 

Après <j^e Sa Majesté se fut reperce un peu 
. de timps , Elle parat sur le bekoo qjoi âsmm 
$ùf l'AVifttHcettr du chèteaur Oend' svahMour 
très- vaste, était occupée par des danseurs de 
corde, des sauteurs, des courses debaguesi des 
groupes de itiasicieiis. 

Quand l6 Roi fat siir son balcen , ayant 
auprès de sa personne une partie de sa Cour, 
l'arrivée de Sa Majesté fut célébrée par Thar- 
monie bruyante de toute la symphoiiie, placët 
éur les amphithéâtres, et composée des instru- 
mens les plus champêtres et les plus éclatans. 
On comptait plus de quarante cors-de-ciiasse. 
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Les toomi^aels à courir la iMigne; occupés 

par de$ dames supposées des campagnes et des 
châteaux voisins, et par des cavaliers du méma 
ordre, divertirent d'aliord le Roi. 

Les danseursde corde craimeucèrent ensuite 
leurs exercices, au sou des violons et des haut- 
bois. La joie régnait dans toute l'assemblée» 
et les sauteurs Texcitaient encore par leur sou- 
plesse et par les mouvemeus variés de la plus 
surprenante agilité. 

Apres ce divertissement, le Roi voulut Tosr 
courir la bague de plus près : alors les toumî- 
quels turent remplis de jeunes Princes et Sei- 
gneurs, qui briguèrent l'emploi d'amuser Sa 
Majesté.Aprèsavoirété témoin de leur adresse, 
le Roiremonta et se mit au jeu* Dès que la partie 
du Roi fut finie, les comédiens Italiens don- 
nèrent un impromptu comique^ composé des 







1 





réjouirent fort Sa Majesté* 

Tous les gens de goût sont d'accord sur la 
beauté de l' ordonnance du parc et des jardins 
de FiUer$ - CaUerets : le parterre, la grande 
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allée du parc» et les deux autres allées qui sont 
k droite et à gauche du château, furent iUu- 
minés .par nae cpiantité prodigieuse de pots è 
feu. Tous les compartimens , dessinés par les 
lumières, ne laissaient rien échapper de leurs 
agrémeus pai liculiers. 

Sa Majesté descendit pour voir de plus près 
Teffet de cette magnifique illumination. Tout- 
d'un-coup l'attention générale fut interrompue 

K 

par le soa des haut-bois et des musettes : les 
yeû se portèrent aussitôt où les oreilles ayer-* 
• tissaient qu'il se présentait un plaisir noureau. 
On aperçut au fond du parterre, à la clarté 
de ceui flambeaux, portés par des faunes et 
satyres, une noce doTiUage, qui s'avançait en 
dansant vers la terrasse , sur laquelle se tron- 
Tait le Roi. La noce rustique était composée 
de danseurs et des danseuses de l'Opéra. Ce 

petit ballet lot suivi du souper du Roi et de son 
coucher. 

Le lendemain, une triple salve derartifierie 
et des boites annonça le lever de Sa Majesté. 
Après la mesae, Elle descendit ponr se rendre 



id6 

à Tamplttthé&tre 4fû avait été <lrefisé daas le 
parCy où Sa Majesté prit le plaisir d'une chasse 
de sanglier dans les toifei* Après Bon ditter, le 

Roi monta calèche; les Princes, tonte la Conr^ 

le suivirent à cheval, et le oeif&it. cha8sé pen- 
dant plus de deux heures^ 

$nr les cinq henneS) le Hoi retint dans son 
appartement, et changea d'habit pour «lier à 
la Jair^f qui était établie dan& la CQur inté- 
rieure du château. On y voyait des joueurs de 
gobelets, des spectacles ambulant, plasieni^ 
rangs de bonlicpies, garniès d'une infinité d'ob- 
jets rares et préàeux. Sa Majesté ht plusieurs 
tours dans la foire, pour jouir des divers tours 
et propos dont les marchands et les marehan- 

I 

des se servent à Paris pour attirer les chalans 

dans leurs boutiq[ues. Lorsque le Roi se fîit 
amusé à considérer tous ces jeux, le Duc lui 
présenta mi/<V/«#, contenant six cents fenillets; 
sur chacun desquels on avait inscrit le numéro 
d'ime boutique et un lot. Le .Roi distribua au 
hasard les six cents feuillets aux Seigneurs de 
sa cour, et chacun d'eux alkit toucher le lot 
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qui lui était échu len partage*. Ceue loterie» qui 
ternûpa k fête» surpassa toute la magnifioence 
qu'elle avait étalée jusqu'à ce moment, en ex- 
posaxU aux regards rélégance, la quantité et la 
richesse des bijoux qui furent donnés par le 
sort à toute la Cour tu toute la «uite qu'^e 
avait attirée jà yiUers^Cottmts. 

Cette journée fut t^minée par le bal le plus 
brillant. Lorsque le Roi se fut retiré, ou distri- 
bua â ceux qui se prouvaient alors dans la foire 
tout ce qni était resté dans les boutiques des 
marcbandsi qi^ étaient si abondamment four- 
nies , qu'après que toute la Cour fut âaiiâiaiie , 
il s'en trouva encore une asses grapde' quantité 
pour contenter tous les curieux^ 

Toutes les tablf^s, non-seulement du diàteau, 
mais çncore de La villcy ^^rent serviiïs pendant 
deux Jours aux dépens d^ Jlégent. On çalcnla 
dans le temps, que l'on servait à chaqne repas 
de la Cour 59x6 plats. 

Le ftoi, en quittant F^iUers-CoUej'etSj fut à 
ChmUiUjr^ ou des félOf n<M| moins somptueus4^ 

Bourbon. Loi 



i88 

• « > V • • • 

rÉsiei pièces d'eait du parc, si renommé par sa 
beauté, donnèrent un nouyel éclat à la plus 

brillante illumiaatiou qu'il fut possible d'ima- 
giner. Un feu d'artifice, tiré sor le grand canal, 
produisit an effet magique. 

Le lendemain, on offrit au Roi le plaisir de 
la pèche. Lorsqu'il s'approcha du canal, une 
conque marine, dans laquelle se trouvait 7%/l£$, 
représentée par une des principales actrices 
de rOpéra, et précédée d'une infinité de tri' 
tons qui paraissaient se jouer, eu nageant sur 
là' surface des eaux, vint aborder aux pieds du 
Roi. La déesse lui fit hommage de son humide 
empire, et lui présenta une ligne garnie de 

perles et de corail. 

Une partie dé chassé àvàit été préparée , 
pour le lendemain, dans la belle foret de Chan- 
tilly. Lorsque le Roi arriva au lieu du rendez- 
vous, il y trouva un spectacle d'un genre tout- 
à-fait nouveau, et qui parut lui être entièrement 
agréable. D'une grotte de verdure sortit uue 
Diane ^ entourée de ses nymphes, toutes ga- 
lamment vêtues. La déesse chanta un récit en 
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Ters, dans lequel elle cédait au Roi Tempire 

de ses forêts, et lui faisait hommage de sou arc 
et de sou carquois. Les nymphes de sa suite 
▼mrmt, en dansant, présenter à Sa Majesté 
tout les attributs de la chasse* Tous les Sei* 
gueurs de la Cour, en habits de cha^e, aux 
couleurs du duc de Bourbon, complétaient le 
Inllant cortège de la reine des bois, et des 
groupes de ni^usiciens, cachés dans l'épaisseur 
des feuillages, accompagnaient du son de leurs 
instrumeuâ les ckauis et les dauses. On se 
croyait reporté aux temps fabuleux, et il sem^ . 
blait qu'une partie de TOlympe fût Tenue ha- 
biter la forêt. 

Le gout et la magnificence de ces fêtes firent 

bonneur aux Princes qui les avaient imaginées. 



190 



TABLEAU CHRONOLOGIQUE 



^ DU SACRE DES KOIS DB FRAHÇE. 




Clodion. 

Mérovée. 

Childéric. 

Clovis. 

Chiidebert 

Clotaire. 

Caribert. 

Chilpéric 

Clotaire IL 

Dagobert 

Clovbn. 

aakaire ni. 

Childéric IL 

Thierry, 

Clomin. 

Dagohcrt m. 

ChUpério ni. 

Thierry II. 
GhUdéiic ÎIL 



uto^e casoitoiioeiQCE 

\nr:urvy.}vr't DE REIMS. 



YRËttlÉjaE RACE. 



aS décemlure 496» 



est |)l«c4r lor !»> 



MoitdcflWaI 



Roauilfîu. 
Souoalii». 
Lcudcgesilmi 

L^indo. 
S. Nlvnrdu*. 
S. R«^)lu.'». 
S. Rig<d}eiiui, 
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ROMS D£ft BOIS. 



OH9IB CUROMOItOOlQVK 



DEUXIÈME RACE. 



Pépin. 






CViarles-MirlcL 






Pépin. 


mars 752. 


A bd. 


Cliarlemagne. 


9 octobre 768, 




Charlerua^e proda- 


aS décemiure 800. 


Wltaniu. 


itié empereur. 






I^ouis-lc-Débonnairc. 


août 81 3. 




Charles-le-Chauve. 




HinoDtr. 

Fulro . 


Louis II, dit le Bègue. 


8 décembre 877. 


Ilerveo*. 


Louis III et Carloman. 




Charles-lc-Stinple. 


28 janviei Ôgî. 


Senlfuf. 


Txnût d*Oiitrenerr 


19 juin 9S6« 




LiOlhaire, 


ti novembre .9S5. 






8 juin 978^ 


AddbnOb 



T&OISIJ:jyi£ BACE. 



Bobert>le-Forty dae 
de Franca. 

Kude». 
Bobert 

Raoul. 

Hugues - le - Grand , 
duc de France et 
de Bourgogne. 

Tlugues Capet. 
Rubcrt II, associé au 

Henri l9r^ aisocié au 

trône. 
Philippe l*r,^ associé 

au Irâne. 
Louts \ I, dii le Gros, 
associé au Irdne en 
1 098. 

Louis Y II , dit le Jeune, 
associé au trône. 

Philippe - Auguste , 
aaoeiéattÛAiia. 

LooiaVin. 



887. 

^9 juin 

i3 jiiiiiei 9^9. 



3 Juîllel 987 



14 mai toaS. 
a3 mai 1059. 
3 août 1108. 

27 octobre ii3i* 

novembie 1I79< 
8 août 1193. 



Gerb«rtiiik 
Ebdloi. 

Gaido. 



Kunaldas. 



Bcarida 



GaitUame de Qmaafmiftw^ 
Albértc. 

dm immmUm. 
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NOMS DES AOIf. 


ÉPOi^UE DU 6ACRE. 


SàisT-Louis. 


39 novemore i330* 


Philippe m. 


t5 août 1971* 


Fhilipp«-w-BeL 


0 jauTier laSO» 


Iionis X. 


JLm. ^9 -Ê* 


Philippe V. 


6 janvier i3i7. 


Charks IV. 


2i tfvriet i6x%. 


Philippe de Valois. 


ag mai liao. 


Jean* 


26 septembre i35o* 


. Charles V. 


ig nat 


Charles YI. • 


4 noreniDre i90o« 


Charles VII, 


1 y juuiea iilsQ* 


Louis XT. 


i5 août iqoi. 


Chartes VIII. 


DO IIUU I^o<:|. 


liOui» XIL 


a^ mat i49^* 


Francis I***. 


a5 janvier i5id. 


Henri IL 


90 juillet id^7* 


Francis IL 


10 septeouire loa^* 


Charles IX.. 


10 mai laoï. 


Henri III. 


i5 février iS^S. 


Henri I v . 


levricr lo^. 


Louis XIIL 


octobre i6io. 


LomsXIV. 

• 


7 jum 1004. 


Louis XY. 


95 octobre 1739. 


Louis XVL , , 


1 1 juin 177$. 


Louis XVIL 




Louis XVIII. 




1 CharlesX. 






HcDri de Dreux. 
JohaL 

Thomu ^1 

Jean (le Courteniy. 
Pierre Barbet. 
Robert (U Coorteoay. 
Gnînaame de Tti«i. 

Jean Vienne, 

Hnnib., dau|ihia de Ytenne. 



Richard Pique. 
Frédéric CassiDd* 
Guîdo de Roie. 
Sinon de GnoMnd. 

Pierre Trouaael. 
Bcnaud ck Qiartre^ 

Jacques Juuveuel. 
Jean Joovenel. 
Pierre Laval. 
Bobert BriçooneL 
Guillaume BriçoBBCl» 
Charles Carrelo. 
Robert de LenoncotirU 
Jean de Lomioe. 
Citarics de LorrwM* 
Louis de LorraâiM. 
Philippe de Lenoiieoart* 
Nicoîas Pellevé. 
l'liilij)pc du Bec. 
Louis cîi I orr iine. 
Guillaïune Gilfort. 
Henri de LomiiM» 
Léomir d*EtaiDpci. 
Hemi de Se«ote>lfeBean. 
Ant. Barbcrini. 
Charles-'MiNince Letellier. 
de MaiUy. 

de Bflliw. 



A. 

J. Ch. de Goucy. 
J..B.deUtU. 



I 



FIN. 
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